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LIVRE TROISIEME (a). 
CHAPITRE PREMIER. 

Situation de la France au commencement 
des hofiilitis ; combat entre les jlottes 
anglaife & franraife a Ou ifant; les 
propofitions des Commiffaires de l'An
gleurre font rejettees ; evacuation de 
P hiladelphie , & marc he de l' armie 
anglaife pour fe rendre a New- York. 

DE puIs ravenement de Louis XVI a 
la Couronne de France, ce royaume fe 
relevait fenilblement de toutes les detrelfes 

(a) Ce Livre troiGeme, ainli que le quauieme, ne doivenc 
prefque rien :i l'aureur anglais de l'hiftoire de Lord North • 
.M. "" "" *, en re fondant cer ouvrage, a cru devoir y faire entrer 
to us les evenemens de la guerre' & s' eft attache ay maintenir 

une impanialite aulli precieufe que rare. Les perfonnes in[

truites reconno1trom facilement la fidelice de fes rnernoires, 

& attendront fans doure avec impatience que le temps & les 

circonftances lui perrnettent de donner a fog fujet plus de 
developpement & d'eren.iue. Il ne precend pas dans ce 

moment a d'autre meri te que cellli de n'offenfer perfoo~le {,ms 

A 

An nee 
17 78. 
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2 Guerrt de l' Amerique. . ... ' 
qui l'avaient precedemment accable. L'eco-
nomie avait fuccede a la profufion & a 
la negligence qui abforbaient le revenu 
public. Ce jeune Monarque avait fu trouver 
des Miniilres di1pofes a remplir fes vues 
patriotiques. On lui avait fait fentir qu'il 
n'etait point de conquete ni d'alliance qui 
put contribuer a fa pui!fance' autant que·le 
retabli!fement du credit national ' par une 
adminiftration prudente & par les progres de 
!'agriculture & de l'induft:rie; mais il ne 
voulait pas reft:er tranquille fpetl:ateur de 
la revolution de 1' Amerique. En m erne 
temps qu'il voulait retablir les finances & 
le commerce de fon royaume, il voulait 
auili relever fa marine; & il ne pouvait 

trahir la verite, d'ecre difcret Cans retenue, & de loner fans 

£atterie. Le temps de la cenfure n'eft pas encore arr ive, & 
quand le devoir d'un hi lorien 1' oblige d et re fe \•ere, ce doi t• 

ecre toujours fans aigreur & Cws w al!gn ice. On peut ecr~ 

veridiqne & judicieux fans affiiger les vaincus ' fans d~chirer 
les coupables, & la demence s'accorde tres-bien a vec la 
dignite de l'hilloire. Ceux qui croiraicnt trou ver daos cet 

ouvrage contemporain des chofes propres a fla tter leuis 

jalou!ies, leurs vanites, leurs paflions, font averties de leur 
erreur, & peuvent ie difpenfer de lire. 
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fouffrir que 1' Angleterre ufurpat plus long
temps la fouverainete fur l'Ocean. 

Ay ant a combattre ce nouvel ennemi, 
le lVliniftere de la Grande- Bretage crut 
devoir choifir un Amiral d'une longue 
experience & d'une valeur eprouvee' afin 
d'infpirer de la confiance a ceux qui com
pofaient la flotte deftinee as' oppofer a celle 
de France clans les mers de l'Europe. 

Le fuffrage de la marine & celui du 
peuple nommaient 1' Amiral Keppel a cette 
importante commiffion. A quatorze ans il 
avoit accompagne le fameux Anfon clans 
fan voyage autour du monde; & clans la 
deniere guerre, l'Amerique, l'Europe & 
l'Afrique avaient ete tour-a-tour temoins 
de fes fucces; il joignait une ·haute naif
fance & de grandes richeifes a fan merite 
perfonnel; il defapprouvoit les mefures dU. 
Miniftere & la guerre de I'Amerique; il 
blamait fur-tout la negligence qui s'etaie 
introduite clans le departement de la marine, 
& ne voulut recevoir que du Roi le com
rnandement de la flotte. 
. Arrive a Portfmouth, il trouva a peine: 

A ij 
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fix vailfeaux de ligne en etat de faire voile' 
po~nt d'equipages fuffifans, ni de provifions 

preparees ; cependant il employa tant de 

zele & de diligence, qu'il mit en mer au 

mois de J uin avec vingt vaiffeaox de ligne 

& trois fn~gates. Il rencontra deux fregates 

fran<ioifes & s'en empara, quoiqu'il n'y eC1t 

point encore de guerre declaree; mais il 

apprit par les papiers qui furent trouves 

a borcl de ces prifes' que trente-deux vaif

feaux & dix fregates fe preparaient a fortir 

de Breft. U ne fi gran de fuperiorite de forces 

1' obligea de rentrer a Portfmouth pour y 

prendre du renfort. Le 9 de J uillet il remit 

en mer ayant trente vailfeaux fous fon com

mandement' & fut a la rencontre de la flotte 

fran<iaife, qui etait fortie de Breft la veille, 

fous le commandement du Comte d'Orvil ... 

liers. Dans l'apres-midi du 3 J uillet, les 

deux flottes fe trouverent a la vue l'une de 

l'autre. Les Fran<iais ayant le vent, & 

etant par confequent 111aitres de li vrer le 

combat ou de l'eviter, la flotte anglaife 

forma fa ligne de bataille; n1ais il n'y eut 

point d'ad:ion ce jour-la. Le lendemain, 
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deux vai!reaux francais s'etaient tellement • 
ecartes' que leur flotte ne pouvait les 
rejoindre fans engager le combat avec la 
flotte anglaife; mais la fituation eut alors 
ete fi defavantageufe, que le General fran
<;ais aima mieux etre prive de leur afiifiance 
& les laiifer eloignes que de fe compro-
111ettre. L' Amiral Keppel, trompe par cette 
lenteur, crut que 1' ennemi attend?it du 
renfort; il redoubla d'aEl:ivite pour en venir 
a un engagement' & fit fignal de chaffer. 
Les deux flottes employerent jufqu'au 2 7 
l'une a pourfuivre ' !'autre a fe retirer. 
Alors il furvint un coup de vent. qui les 
fepara; m a is le ciel s' etant bientot eclairci' 
les Anglais appersurent l'armee fransaife 
qui fe formait en ligne de bataille; & 
comme le changement du vent lui avait 
procure a fon tour I' a vantage de la pofition J 

elle pa!fa devant les vaiffeaux les plus 
avances de la flotte anglaife, qui en re
<; urent toutes les bordees. Les deux flottes 
faifant differentes manreuvres , combat
tirent a la portee de la moufqueterie pen
dant pres de deux heures, & fe feparerent 

A iij 
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entre une & deux de l'apres-midi. Il y avait 
alors dix- neuf ans que les deux nations 
rivales avaient ce!fe de combattre fur 
l'Ocean: il parut ce jour-la que les Fran
~ais avaient fait de grands progres dans la 
1naniere de manreuvrer les vaiffeaux & de 
fervir le canon. U ne partie de la flotte 
anglaife fouffrit beaucoup plus dans ce 
combat que ceux qui la commandaient ne 
s'y etaient attendus. Ils combattirent bra
vement' mais la vitl:oire ne pouvait etre 
decidee que par un engagement complet & 
general entre les flottes refpeaives. Keppel 
efperoit forcer fon ennetni a terminer cette 
journee, & les Fran<;ais parai.lfaient ega
lement animes, mais des incidens s'y op
poferent de part & d'autre. Trois heures 
furent employees a reparer les dommages; 
& quelques vaiifeaux de l'arriere-garde 
Anglaife etant tellement fortis de leur ligne 
& tombes fous le vent' qu'ils etaient en 
danger d'etre coupes, le Comte d'Orvilliers 
fit fignal a une partie de fon armee de 
n1archer a eux. Cet ordre ne fut pas com
pris fur le champ. L' Amiral Anglais eut 
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le temps de venir au fecours, & la viCl:oire 

echappa aux Fran~ais. D'un autre cote Sir 

H ugh Pallifer, Amiral de la Bleue, & qui 

commandait l'arriere-garde anglaife , avait 

forme la ligne de bataille a trois heures' & 

la pofition fe trouvait etre telle' que l'ef

cadre de Sir Robert Hartland, qui formait 

naturellement l'avant-garde' etait alors a la 

queue. L' Amiral Keppel voulant recom

mencer le combat' fit fignal a l'avant & a 
l'arriere-garde de reprendre leur fttuation 

naturelle' ce qui fut execute fur le champ 

par l'efcadre de Robert Hartland, mais 

Pallifer n'obeit pas; & quoique 1' Amiral 

lui eut envoye repeter 1' ordre par la fre

gate le Fox, Capitaine Windfor , Pallifer 

ne fit aucune manreuvre , en forte que 

la nuit furvint avant que la flotte anglaife 

fut en etat de combattre: & 1' Amiral voyant 

que plufieurs vaiifeaux etaient defempa

res , il retourna en Angleterre clans le 

meme temps que la Botte fran~aife mouillait 

a Breft. 

Ce combat indecis fut li vre a 48 de gres 

39 minutes de latitude ' ~ a 27 lieues 
A iv 
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d'Oueffant. Keppel rendit compte avec 

beaucoup de moderation de la conduite 

de 1' offici er qui commandait l'arriere-garde: 

en parlant de fa defobeiffance, il loua fon 

courage & fes qualites. Cette clemence 

etait contraire aux principes de la difcipline 

anglaife, mais elle provenait d'une fource 

bien refpeB:able, l'amitie. Keppel & Pat

lifer etaientles amis communs de l'eftimable 

Charles Saounders, que toute la marine 

anglaife regardait comme un excellent Of

ficier. Ce brave homme leur avait laiffe 

en mourant une immenfe fortune, qu'ils 

avaient partagee ente eux; le bon cceur de 

Keppel repugnait a trouver un coupablc 

clans un homme que Saounders avait cru 
djgne d'etre fon ami. S'il avait n1is Pallifer 

aux arrets auffi- tot qu'il avait 111anque 

d'obeir, & l'avoit traduit a une Cour mar

tiale·, cette conduite fevere, mais jufie, 

Cl1t don ne a la nation un exemple utile, 
& lui e{lt evite de facheux fcandales. 

K.eppel fortit de nouveau le 2 5 A out, 
ayant toujours Sir Hugh Pallifer pour con1· 

tJ.1andant de l'arriere- gardee Q uoique l'l 
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flotte fran'!aife fl1t fortie de Breft cinq jours 
avant lui , il acheva fa croifiere fans la 
rencontrer. Cette Botte s'elevant clans le 
fud, laiifa les ports de France fans gardes, 
& le commerce fans defenfe. Les navires 
venans de Saint-Domingue & des iDes du 
Vent eta-ient pris en entrant clans les rivieres 
de N antes & de Bordeaux ; & clans le 
meme temps des corfaires anglais prirent 
trois riches vaiifeaux venans des Indes 
orientales. 

Les approches de l'hiver ayant force 
Keppel a rentrer clans le port fans avoir 
combattu , il fut bien re'!u clu Roi; mais 
le peuple impatient avait compte fur une 
viB:oire' & des paragraphes' jnferes me
chamment dans les papiers publics, ne 
ceifaient d' exciter fan mecontentement. 

Cependant les Commiifaires charges de 
traiter avec les Americains fur les Bills 
conciliatoires de Lord North etaient arrives 
en Amerique. C' etait le Comte de Carlifle, 
le Gouverneur J ohnftone & William Eden . 
Le Commandant des forces de terre & ce1ui 
de la flotte devaient concourir avec eux. 
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Les difpofitions politiques du premier 
etaient bien connues; il avait approuve 
les mefures coercitives auffi-tot qu'elles 
avaient ere propofees. Le Gouverneur 
J ohnfione ' au contra ire' s' etait toujours 
difiingue par fa popularite & fa moderation. 
A l'egard de William Eden, il etait Sous
Secretaire d'Etat du Comte de Suffolk, & 
ne pouvait par confequent avoir d'autres 
principes que ceux que le Minifiere .adop
tait ; m a is il avait ete Gouverneur du 
Maryland, & J'on fuppofait qu'il pouvait 
avoir quelques liaifons clans les provinces 
voifines. A uffi- t6t leur arrivee a Philadel
phie, au commencement du mois de J uin, 
ils envoyerent au Prefident du Congres 
( c'etait alors Henri Laurens) les deux 
aB:es du Parlement, en vertu defquels ils 
agiffaient) & leurs autres titres de creance; 
le tout fut rejette, & leurs propofitions 
ne furent point ecoutees. Ils offraient' au 
nom du Roi , une ceifation d'hoflilites par 
terre & par mer, une liberte de commerce. 
illimitee , l'expulfion de toute garnifon 
militaire, de payer les dettes contraaee~ 
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par le Congres, & de relever le credit du 
papier monnoye. La reunion devait etre 
entretenue par des deputes envoyes ref
peB:ivement par les Provinces au Parlement, 
& par le Parlement au Congres; mais il 
etait trop tard ' toute confiance etait de
truite. Des propofttions fi avantageufes ne 
parurent avoir ete diB:ees que pour priver 
1' Amerique de l'affiftance de fes allies, & 
l'opprimer tout-a-coup quand elle ferait 
fans defenfe & fans appui. Le Congres 
repondit definitivement qu'il n'y avait 
d'autre moyen de conciliation que de re

connaitre l'independance' & d' eloigner des 
cotes de 1' Amerique toutes les forces de 
terre & de mer; apres quoi 1' on pourrait 
faire tout traite de paix & de commerce, 
qui ne ferait pas incompatible avec les 
traites qui fubftftaient deja entre le Congres 
& d'autres pui!fances . 

.Alors les Commiifaires britanniques ne 
pouvant ebranler la fermete du Congres J 

firent a plufieurs de fes membres !'injure 
de croire qu'ils pourrJient fe laifTer feduire 
en particulier. Ils mirent tout en ufage 
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pour corrompre les chefs des Confeils & 
de l'Armee. Washington, Laurens furent 

expofes a leurs artifices; ils firent auffi des 

offres au General Reed, autrefois Avocat, 

& devenu depuis Prefident de la Penfil

vanie (a). Toutes ces demarches furent 

revelees au Congres ) & publiees enfuite 

dans toutes les P rovinces; enforce que les 

CommifTaires qui en etaient les auteurs, 

fe difcrediterent eux-m ernes ; & ' meprifes 

clu peuple' ils fe difpoferent a retourner en 

Angleterre, ou le mauvais fucces de leur 

amba!fade devint un nouveau fujet d'humi

liation pour le Gouvernement. 
Les 1\tliniftres qui avaient eu connaiffance 

du depart de la Botte du Comte d Eftaing) 

avaientenvoye des ordres au General Clinton 

pour qu'il evacuat Philadelphie. Toute 

l'armee anglaife pa!fa la Delaware le 18 

J uin. La feu le route par ou les bagages 

( a) Ce dernier nfpondit, a c~ que l'ou pretend, <( qu'il 

l> n'ecait pas a vendr , mais que s'il l'e tair, le Ro i J'An

,> gleccrre ne Ce rait p :~ s affez riche pour l'acheter l>. D ' aut res 

~{fucent qne M. Reed don na aux propoGtions qui lui furent 

fai tes be:wco up pins d'eclat qu'elles n'eo meritaient. 
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pouvaient etre conduits a New·-York etait 
inegale & mauvaife; les chariots) l'artil
lerie' les equipages du camp s'etendaient 
clans la longueur de plus de douze milles; 
neanmoins le General Clinton trouva le 
moyen de les couvrir, de les defendre & 
de les preferver de toutes les attaques pro~ 
jettees par Washington. 

u ne nombreufe divifion de l'armee ame
riquaine, commandee par le General Lee; 
le pourfuivit & lui livra combat, le 28 
J uin, aux plaines de Montmouth-Court
houfe, clans le bas Jerfey. La vietoire fut _ 
incertaine, & cette journee ne fut remar
quable que par la perte de cinquante-neuf / 
foldats qui perirent accables par la fatigue 
& la chaleur, & qui furent trouves marts 
fur le champ de bataille fans avoir resu 
aucune bleifure. Les Ameriquains ont at· 
tribue leur defaut de fucd:s, dans la bataille 
de Montmouth, a la mauvaife conduite 
du General Lee, qui pouvait, difaient-ils, 
intercepter l'armee royale, & donner le 
temps a Washington de 1' environner & de 
la reduire. Quoiqt\'il en fait, cet Officier 
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fut defapprouve par une Cour martiale, & 
quitta le fetvice. 

L'armee anglaife ne put arriver a New
y ork qu'apres qui1:1ze jours de marche , 
ayant a vaincre toutes fortes d' obftacles & 

de dangers en traverfant le pays ' & a 
tefifter fans ceffe a l'ennemi qui harcelait 
fon avant-garde. L' Amiral Howe, de fon 
cote, avait quitte la Delaware, & toute 
la flotte avait mouille a Sandy-Hoock. 

Le CongresretournaaPhiladelphie, & le 
premier aEl:e flU'il y fit fut la reception folem
nelle de Conrald Alexandre Gerard, Mi niftre 
Plenipotentiaire du Roi de France aupres 
des Etats-U nis. Les Commiffaires du Roi 
d'Angleterre, avant de s'embarquer a New
y ork pour retourner a Londres, publierent 
un Manifefte adreffe au peuple des treize 
Colonies, clans lequel ils pretendaient que le 
Congres abufait du pouvoir qu'il avait ufurpe 
fans l'aveu de fes conftituans, & trahiffait: 
leurs veritables inten~ts en les engageant 
a la France; que cette conduite ne tendait 
qu'a leur ruine & a l'agrandiffement de la 
France. Mais., n1algre les expreffions aru-
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qu'ils emplovaient, & les promeifcs qu'ils 
ficieufes faifoient a ceux qui abandon
neraient le parri du Congres pour fe reunir 
a l'Angleterre, ce Manifefte ne produifit 
aucun dfet. 

C H A P I T R E I I. 

La jlotte franfaife commandee par le Comte 
d' Eflrzing para'it devant Staten-Ijlani; 
operations de L' armee anglaife; entreprife 
des Franfais fur Rhode-ljland ; combat 
entre les deux jlottes, interrompu par 
u.ne tempere; la jlotte franfaife fe rifugie 
dans le havre de Bofion, d'ou, apres 
avoir ete long-temps bloquie ' elle fait 
voile pour les Indes occilentales. 

LEs temp&tes qui avaient difperfe la flotte 
de l'Amiral Byron n'avaient que retarde 
celle du Comte d'Eftaing, enforte qu'il 
a:-riva a la fin de Juin a !'embouchure de la 
Delaware , d'ou le Lord Howe n'etait 
parti que depuis trois jours avec fon efcadre 
pour fe rendre a New-Yorck. Si la flotte 
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fran~aife ecait arrivee quelques jours plutot, 
la fuperiorite de fes forces aurait pu lui 

procurer une viB:oire fignalee, car l'efcadre 

du Lord Ho we n' etait compofee que de 

fix vai!feaux du troifteme rang, trois de 

cinquante, & deux de quarante, au lieu 
que le Comte d'Eftaing avait fous fes ordres 

onze vai!feaux de ligne, dont un de quatre

vingt-dix canons J un autre de quatre-vingt, 
& fix de foixante-quatorze. Mais ce Ge

neral ne trouva plus d'ennemi clans la 

Delaware; & lorfqu'il arriva devant Sandy

Hook, Lord Howe) qui po!fedait au degre 
1e plus einineut le merite d'un Amiral ha

bile J fut profiter du peu de momens qui 
lui refiaient J en fe mettant a l'abri clans le 

havre J & en pofition de ne pouvoir etre atta

que. En vain le Comte d'Eftaing fe prepa
rait au combat; fes gras vaiifeaux exigeaient 

une trap gran de quantite d' eau pour trouver 

un paffage' & il erriploya dix jours a effayer 
inutilement de vaincre les obftacles qui le 
feparaient de fan ennemi. Alors il fit voile 

pour Rhode-Hland , dont l'attaque avaic 

ete concertee entre lui & le Congres. Le 

General 
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General Sullivan, a la rete de dix mille 
Americains , devait venir par les terres 
pour affieger la Ville de Newport & forcer 
Ies lignes anglaifes, tandis que les troupes 
de debarquement & l'artillerie de la flotte 
fran~aife l'atcaqueraienc du core de la mer; 
mais a peine il avoit quitte !'embouchure 
de la riviere d'H udfon , que Lord Ho we 
avoit ete joint par trois vaiifeaux de ligne' 
& etait forti pour le provoquer au combat. 

L' Amiral Fran~ais n'avoit pas moins 
'd'empreffement. Le 1 o Aout il fit quitter 
a fa flotte fa fiarion devant Newport , & 
parut en ordre de bataille. A peine Howe 
l'apperc;ut , que , voyant l'armee fran~aife 
avoir le vent fur la fienne ' il travailla a 
regagner cet avantage par l'habilete de fes 
evolutions ; mais il fut trompe dans f0n 
projet par les mouvemens oppofes que fit 
l'efcadre fran,aife. Le lendemain fe paifatout 
entier en efforts inutiles , toujours croifes 
par la prudence del' Amiral Fransais; enfin; 
a quatre heures de l'apres-midi' d~fefperant 
de rendre fa fituation meilleure , il fit 
fignal aux vaiffeaux les plus faibles de f~ 

Liv. IlL B 
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porter au centre, & aux plus forts de fe 
ranger a la tete en ligne de bataille. Par 

cette pofition ' il evita de fe laiffer en

gager par l'ennemi qui n'etait qu'a trois 

quarts de lieue de diftance. Il paffa enfuite 

du vaiffeau l'Aigle, qu'H commandait, fur 

la fregate l' Appal/on, ou il eta it plus a 
portee de diriger les operations de fa flotte. 

La reputation de Lord Howe etait depuis 

long-temps etablie ' & il palfait pour n'a

voir point de fuperieur clans les evolutions 

navales. Il n'avait pas eu jufqu'alors l'oc

cafion de fe fignaler clans la guerre de 

l'Amerique. Elle fe prefentait pour la 

premiere fois ; mais une temp~te affreufe 

s'eleva ' & ceux qui cherchaient a s'en

tredetruire furent obliges d'abandonner le 

combat & d'employer toutes leurs forces 

a fe defendre contre les elemens. Bientot 

. Ies vaiffeaux ne fe virent plus> ils furent 

difperfes, confondus. La flotte fran~aife, 

mains folidement agreee que celle des An

glais, fouffrit beaucoup plus de dommages; 

le Languedoc, que montait le Comte d'Ef

taing' fut demate de tous mats & reduit 
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aux plus extremes dangers, fon gouver
nail fut emporte. Dans cet etat de de
tre.lfe , la tempete ayant ce.lfe, il fut at
taque par le vai.lfeau Anglais le Renaud, 
de )O canons, contre lequel il fe defendit 
deux heures fans gouvernail, quoique ea
none par la hanche & hors d'etat de faire 
aucune manreuvre. L' Anglais fut oblige 
de lacher f:1 proie ~ par la force du canon 
& l'adre.lfe de ceux qui le fervaient. La 
pofition etait telle que le Languedoc, im
mobile au milieu des eaux, ne pouvait faire 
ufage que de fix pieces de canon ; mais 
leur feu fut dirige de maniere que plufieurs 
boulets de trente-fix entrerent par la poupe 
du Renaud, & prolongeant leur aEtion dan3 
toute l'etendue des batteries , le mirent 
hors de combat. Bientot apres , fix vaif
feaux frans-ais paturent & fe rallierent au 
pavilion de leur General. La fregate l'Apol
lon , qui porta it I' Amiral Ho we , ayanc 
perdu deux de fes mats, ce General s'em .. 
barq ua a bord de la fregate le p htEnix ' 
auffi-tot que la tempete ceffa. Il paffa en .. 
fuite fur le Centurion ; ma1s voyant dix 
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vai.lfeaux de la flotte francaife mouilles a • 
environ 2) lieues a l'Eft du Cap May, il 
laiffa le Centurion pour aller obferver leurs 
mouvemens & diriger les vai.fTeaux anglais 
a mefure qu'ils fe reuniraient. I1 fe rem
barqua a bord du p htEnix pour fe rendre 
a Sandy-Hook, ou il avoit fixe le rendez
vous de la flotte. Il y jetta l'ancre clans 
la foiree du 1 7 A out. 

L'arrivee de deux vaiffeaux de la flotte 
de Byron donnant la fuperiorite aux An
glais , le Comte d'Efiaing etait renferme 
dans Rode-H1and avec fa flotte defempa
ree' fans pouvoir y trouver les matures ; 
ni les agres necefiaires pour fe mettre en 
etat de tenir la mer. Il craignait avec 
raifon d'y etre bloque ; n1ais il eut le 
bonheur d' echapper & de gagner le havre 
de Bofion , avant que 1' efcadre anglaife 
etlt remis en mer. L' Amiral Byron arriva 
quelques jours apres , & le commande
ment lui etant devolu, Howe retourna en 
Angleterre. Le General Sullivan, prive du 
concours de l'efcadre fransaife, fut contraint 
de faire retraite & d'evacuer R.ode-Hland; 
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tlont le General Clinton , a la tete de 
quatre mille hommes J vint reprendre pof~ 
feffion. 

Les Americains ne virent point fans 
chagrin cette ftotte puiffante, fur laquelle 
ils avaient fonde de grandes efperances , 
arriver a Bofton clans un etat de detreffe 
& de delabrement. Cependant la preven
tion des Boftoniens contre les Fran~ais ne 
put refifter aux foins que le Comte d'Ef-. 
taing & les principaux Officier:s fe donne-. 
rent pour la detruire. 

Ce General eut beaucoup de peine a fe 
procurer des matieres & a remettre fes 
vaiifeaux en ecat de naviguer. Il fe pre
parait a faire voile lorfque Byron vint le 
bloquer avec des forces fuperieures. U ne 
tempete avait caufe fa detreffe, une autre 
tempete vint le delivrer au commence
ment de Novembre 1778, & for~a l'Am·i
ral Byron de quitter la ftation qu'il avait 
prife. Le Cotnre d'Eftaing faifit cette oc
cafion d'echapper a l'ennemi; il abandonna 
les cotes du continent & fit voile pour 
l'archipel accidental , ou de nouveaux 
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tnalheurs & de nouveaux dangers devaient 
eprouver fon courage. 

C H A P I T R E I I I. 

Prife de Pondichery j les Anglais s'emparent 
de Miquelon, & les Franfais de la Do
minique & du Senegal y· cruautes exercies 
dans les etabliffemens des frontieres fau
vages; proces des Amiraux Keppel & 
Pal!ifer; debats du Parlement j frianifefie 
du Roi d' !-fFagne ; itat des Finances 
pour Z779· 

A Us s 1 -ToT que l'on avoit eu con
naifTance, en Angleterre ) des traites con
clus entre la France & 1' Amerique fep
tentrionale , le Miniftere avoit autorife le 
Prefident de la Compagnie des Indes orien
tales a envoyer avis a Madras , par terre , 
de la rupture entre la France & la Grande-

. Bretagne. L'Officier charge de ce meffage 
fit une fi grande diligence que les forces 
de la Compagnie furent en ccat d'attaquer 
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Pondichery, clans le temps meme que les 
flottes des deux Nations combattaient a 
Oue!fant. Au commencement du mois 
d'Aout , le General Munroe s.'approch~ 
a environ quatre milles de cette Place , 
tandis que Sir Edward Vernon bloquait le 
port avec un vai!feau de foixante canons, 
deux fregates, un Ooop & un navire arme. 
Cette attaque imprevue fut la premiere 
nouvelle que les Fran<!ais re<!urent clan~ 
l'Inde , de la guerre entre les deux Royau
n1es. Le Capitaine Troujolly parut bient6t 
avec une efcadre fuperieure. Les Anglais 
le combattirent deux heures entieres, apres 
lefquelles ils furent obliges de lui ceder, 
& il entra clans le port de Pondichery. Le 
Commodore Anglais, ay ant repare fes dom
mages , fortit de Madras J determine a li
vrer un fecond combat; mais le Capitaine 
Troujolly ne defendit pas plus long-temps 
les po!feilions fran~aifes de la cote de Co
romandel, il fe retira pendant la nuit & 
fit voile pour l'IOe Maurice , laiffant aux: 
ennemis la fregate le Sartine ; de trente
tleux canons. Quoique le Chevalier de Bel:-

Biv 
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lecombe , qui gouvernait Pondichery, fut 
abandon !"le de 1' efcadre ) il fit une rt!fif
tance plus vigoureufe qu'on ne pouvait: 
l' efperer. Il foutint fix femaines 1' effort des 
bombes & des batteries anglaifes , & ne 
capitula que le dix-fept oaobre J lorfqu'il 
vir les ennemis decides a !ivrer a la Ville 
un affaut geileral ' dont le fucces etait in
faillible , & aurait entraine la ruine des 
habitans. Les Anglais , charmes de fa bra
voure , lui accorderent toutes les condi
tions honorables qu'il voulut obtenir, & 
firent enfuite demolir les fortifications deja 
detruites dans la derniere guerre ' & a peine 
relevees depuis 1763. 

Ils agirent clans l'Oueft avec la meme 
celerite. Ils detruifirent les pecheries fran
~aifes des environs de Terre-neuve, s'em
parerent des Ifie:> de St. Pierre & de Mi
quelon, qui eraient fans defenfe. Le Gou
verneur , les habirans , la garnifon , qui 
n'ecait que de 62 hommes, les pecheurs & 
gens de mer , furent renvoyes en France, 
& ces Ifles furent red uites a leur premier 
ctat de defolacion & de fterilite. 
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La prife de la Dominique & la conquete 
du Senegal vinrent bient6t confoler les 
Fransais de ces pertes prematun~es. La fi
tuation de la Dominique, entre la Marti
nique & la Guadeloupe , la met a portee 
d'intercepter tout ce qui entre ou fort de 
ces deux Hles. 11 etait important de s,en 
emparer au commencen1ent des hoftilites. 
Auffi-t6t que le Marquis de Bouille) Gou
verneur de la Martinique , eut resu des 
inftrut1ions de la Cour pour fe preparer a la 
guerre, il y envoya quinze cents hommes. 
Leur avant-garde, compofee de V olontai
res-Flibuftiers, s, em para, fans peine, du 
fort principal (a); on ne leur nHifta point. 
L'I£1e etait fans defenfe, il n'y avait que 
cent hommes de garnifon. Les Marchands de 
Londres avaient a la verite donne une peti
tion pour engager le Gou vernement a ren· 
forcer les garnifons des Ifles de l'Occident; 
n1ais les troupes n'etaient pas encore arrivees; 
les vainqueurs jugerent feulement qu'on en 
attendait bient6t, lorfqu'ils trouverent clans 

(a ) Le F on Je C.uhacrou. 
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l'Ille 164 canons , 2 mortiers de fonte ; 
& une grande quantite de toutes efpeces 
de munitions de guerre & de provifions. 
Le Marquis de Bouille fi diftingue depuis 
par un heureux accord des talens mili
taires & des vert us civiles , donna aux 
habitans une capitulation genereufe ; il 
prevint le pillage, en faifant delivrer aux 
volontaires & aux foldats une fomme d'ar
gent , & ne fouffrit pas que I' on commit 
le moindre defordre. 

On avait forme en France une legion 
nombreufe fous le nom de V olontaires , 
Etrangers de la Marine, & fous les ordres 
du Due de Laufun, jeune Seigneur vif, 
aimable , intrepide. Cette jeuneffe frivole 
& turbulence, mais brave, que les plaifirs 
de la Capitale , l'abus des privileges de 
la nailfance, 1' oifi vete , le defaut des ri
cheffes, & fur-tout une longue paix, avaient 
rendue jufqu'alors inutile au Royaume, fe 
difputait l'honneur de courir des dangers 
avec lui. Il fe prefenta tant d'Officiers 
qu'il n'en put etre employe que la ftxieme 
partie. Il n'etait pas auffi facile de fe pr0-
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curer' a l'inftant' des foldats clans la m~me 
proportion. Pour completer les bataillons, 
on recruta des etrangers' & l'on tira de 
la chaine une quantite de deferteurs. Ces 
hommes , dont la punition eft fi fevere , 
ne font pas a dedaigner ; un creur fier & 
fenfible s'irrite' a la moindre injure' & le 
mecontentement lui perfuade aifement 
qu'il ne lui refte d'efpoir que clans la de
fertion ; mais infidele a fon Officier, il 
eft encore plein de zele pour fon Roi, & 
bouillant de courage pour fa patrie. 

U ne partie de cette legion fut deftinee 
pour l'Amerique & les Indes orientales, 
une autre divifion fut envoyee fur les cotes 
d' Afrique, {}:J:. cette nouvelle incorporation 
rendit par-tout de grands fervices. Le com
mencement de fon exiitence fut marque par 
la conqu~te du Senegal ; les forts que les 
Anglais y avaient batis furent aifaillis & 
reduits ' & 1' on y laiifa des garnifons. 

La . flotte de 1' Amiral Byron ayant ete 
une feconde fois battue & difperfee par la 
temp~te' fut long-temps a fe reparer avant 
de pouvoir fuivre fon.ennemi dans les Indes 

/ 
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occidentales. Pendant qu' elle travaillait 
a fe reagreer' des ravages affreux s' exer
Ciaient clans les derrieres de la Penfilvanie, 
vers les frontieres des Sauvages. Des Tor
rys qui s'etaient refugies parmi ces peu
ples barbares _, & dont les Anglais animaient 
le reffentiment contre leurs compatriotes, 
les guidaient & fe joignaient a eux clans 
Ies aB:es de la cruaute la plus determinee. 
Le nouvel etabliifement de Vioming, peu
ple par quelques emigrans de la Province 
de Connecticut, devint le theatre des plus 
horribles actions que 1' efprit exterminateur 
puiffe infpirer aux hommes. La belle ri
viere de Sufquehanna traverfe ce canton. 
Le premier etablilfement qui y avait ete 
fait ne remontait pas au-dela d~ quinze an
nees ' mais ce fol riche n'avait pas tarde 
d'etre peuple ; la beaute du climat & la 
fertilite de la terre y avoient attire fans 
ceffe de nouveaux habitans. Mille hommes 
de ce canton fervaient clans l'annee ame
ricaine, & ayant quitte leurs families pour 
defendre la patrie, ils avaient cru qu' elles 
etaient affez gardees par 1' eloignement' la 
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jufiice & !'innocence. Ils fe trompaient ; 
un nomme Butler, qui avait ete employe 
comme agent de 1' Angleterre parmi les 
Sauvages du N ord, apprit que la nouvelle 
Colonie de Vioming etait depourvue de 
guerriers ; il conduifit un parti de quinze 
cents hommes, fauvages ou deguifes comme 
tels, contre cet heureux pays, que quatre 
petits forts etaient deftines a proteger ; le 
premier de ces forts fut rendu volontaire· 
ment ' etant occupe par le petit nombre 
de Royaliftes ou T orrys qui fe trouvaient 
dans la nouvelle Colonie. Le fecond fut 
pris d'affaut' & les hommes furent egorges 
avec les rafinemens de la cruaute la plus 
revoltante ' mais les femmes & les enfans 
furent epargnes. Butler trouva le moyen 
d'attirer le principal Officier & une partie 
de la garnifon du troifieme , clans une em
bufcade ou il les maffacra ; le Comman
dant & foixante hommes feulement par
vinrent a s'echapper. Ayant ainfi mis le 
troifieme fort hors de defenfe, il l'inveftit 
& envoya a ceux qui y reftaient les cranes 
de deux cents de leurs compagnons. Ces 
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malheureux ne pouvant refifter' lui firent 

demander a quels termes il exigeait qu'ils 

fe rendiffent ; il ne leur repondit que ce 

mot , la hac he (a). Malgre leur impuif

fance ) le defefpoir les porta a fe defendre 

jufqu'a l'extremite; mais enfin Butler en

trant clans le fort fit tu er ceux qu'il y trouva, 

fans egard a l'age & au fexe ' & fit mettre 
le feu aux: batimens. Le quatrieme fort 

reftoit encore ' mais la garnifon etant trap 

faible, & effrayee du fort des autres, elle 

efpera flechir le feroce Butler en fe fou

mettant fans refiftance ; il prouva qu'il eft 

des hommes qui ne peuvent fe raffafier de 

cruaute. En vain les femmes & les jeunes 

filles s'avancerent & fe jetterent a fes pieds 

pour demander grace, tout fut maffacre 

& auffi-tot le feu mis aux batimens ; enfin 

les habitants & leurs demeures furent de

truits en n1eme temps. Les fan1illes d'un 

certain nombre de Torrys furent feules 

exceptees , & Butler les emmena avec lui 

parmi les fauvages. Cette contn!e qui pro-

( ") Th6 harelur. 



Gutrre de l' Amerique~ 3 l' 

1nettait de devenir fi floriffante, demeura de
ferte , & n' offrit plus aux yeux du voya
geur que les debris de l'incendie & les 
traces du carnage. La rage des meurtriers 
fut telle que , ne pouvant emmener les 
troupeaux , ils eurent la cruaute de leur 
couper la langue & de ks eftropier de dif
ferences manieres. 

Les Americains , pour fe venger de ce 
ravage, dont il n'eft peut-etre point d'autre 
exemple, formerent un parti de jeunes 
gens, qui penetra, avec des peines extraor
dinaires & un genereux mepris de tout 
danger' jufques clans les retraites eloignees 
d'ou ces barbares etaient fortis ' mais mal
gre toutes les precautions qu'ils prirent' 
ils furent decouverts. L'allarme fe repandit 
auffi-tot parmi les Sauvages & les refugies; 
ils parvinrent a s'echapper' mais leurs hut-
tes & tout ce qu'ils poffedaient fut detruit. 
U n autre detachement partit de la Vir
ginie pour fe rendre aux Illinois & y faifir 
le Gouverneur. C'etait un Francais nomm6 

) 

Rochebl (a), qui avait envoye plufieurs fois 

(a) L' etahliffement fran~ais des Illinois a ete cede aux 



3 2 'Guerre de l' Ameriqut. 
les Sauvages de fon departement ravager 
les derrieres de la Virginie , & qui , fou
doye fans doute par lcs Anglais , leur 
payait un prix par chaque chevelure qu'ils 
rapportaient. Quoiqu'il fallut faire cent 
lieues pour arriver a Kafkakias, ou de
meurait ce malheureux, les A mericains ac ... 
complirent leur deffein; le village fut fur
pris , le Gouverneur fut arrete lui-meme 
& envoye prifonnier a la Virginie. 1~ous 
les lndiens en ecat de faire la guerre furent 
tues fans pitie ; mais on epargna le refie, 
& on fe borna a exiger des Fran91is qui 
habitoient ce canton , qu'ils prc~teroient 

le ferment d'allegeance aux Etati-Unis de 
I' Amerique. 

Annee Dans ce temps-la le Parlement d' An_. 
1 779· gleterre s'occupoit de la querelle qui s'etait 

elevee entre r Amiral Keppel & fir Hugues 

Ffra~nols avec la LouiGaoe, mais la negligence des Efpa
gnols 1' .wait laiffe dans une efpece d'independance. Les 

Indiens .{e ce canton s'etaienc exerces, dans Ja guerre de 

t7S 6, a piller les derrieres cle la Virginie, & a y enlever 

des chevelures. Le Gouverneur fran~ais erait alors dans 

l'ufage de les leur payer, comme il fe praciquaic au Canada. 
Le prix ordinaire ecaic de dix e'ui. 

Pa1lifer. 
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Pallifer. Les gazettes minifl:erielles avaient 
maltraite I' Amiral Keppel en differents pa ... 
ragraphes , celles de 1' oppofition ne tar'"": 
de rent pas a attaquer Pallifer. Ce dernier; 
tout coupable qu'il etoit' eut la hardieife 
Ele requerir l'Amiral Keppel de contredire 
les faits avan€es clans ces papiers. Ce der
nier s'y refufa , difant qu'il ne fe croyait 
point oblige de refuter un Ecrivain ano
nyme , .en faveur de qui que ce fut > puif
R:u'il avait meprife les nombreufes attaques 
que I' on avait faites contre lui-meme. Pal~ 
lifer, favori des Miniftres, & l'un des Cam .. · 
miifaires de l'Amiraute, fut pique de ce 
refus' & publia un etat des faits clans lequel 
il bla.ma la conduite de I' miral, & ille 
figna de fon nom. Ce procede excita ]'at
tention du Parlement; & il y fut fait une 
n1otion pour demander au Roi que Pallifer 
fut oblige de fe juftifier devant une Cour 
Martiale ; mais avant que la Chambre eut 
prononce fur cette motion , ce Vice-Ami~ 
ral fe rendit l'aecufateur de Keppel a I' A-· 
miraute: Ce Tribunal, dont Palifer etait 
lui-meme un des principaux membres' re~ 

Liv. Ill. C 
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~ut favorablement cette accufation, &. faifit 

avec empreifement 1' occafion de compro
mettre la vie d'un Amiral qui, par des 

fervices rend us pendant quarante ans, avait 

acquis le refpea , l'eftime & 1'amour de 

fes compatriotes. Il etai t alors malade ' & 
ie feul emprifonnement a bord d'un vaiffeau 

Fouvait le faire perir. Toute 1' Angleterre 
fut indignee. Douze Amiraux, a la tete 
defquels etait le fameux Amiral Hawke; 

prefenterent un Memoire au Roi contre 

l'Amiraute, difant que, pour excufer un 

~e fes membres , elle facrifiait jufqu'a 
la de~ence & l'equite. Ce Memoire n'eut 

point d' effet , mais le Parlernent pa.ffa un 

aae pour que 1' on transferat la Cour Mar-e 
tiale clans la maifon du Gouverneur de 

fordinouth ' a caufe de la mauvaife fante 
cie 1' Accufe. En fin les charges ayant ete 

ex:a~inees , & le prifonnier entendu , il 
fut ~uge, le 1 1 Fevrier 1779, <c que les 
)) accufations etaient malicieufes & mal 

» fondees, & qu'il paraiifait que 1' Amiral; 
» loin de s'etre n1al conduit & d'avoir 

• neglige f<.?n devoir clans la journee du 27, 
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)> J uillet , s'~tait comporte eo m me un Of ... 
» ficier judicieux, brave & experimente ». 
En confequence , la Cour declara unani
men1ent que l'Amiral Augufie Keppel etait 
honorablement acquitte des differens arti
cles contenus clans l'accufation intentee 
contre lui. Le Prefldent J en lui delivtant 
fon epee, lui dit : « Amiral Keppel! C' eft 
>> un grand plaiflr pour moi de recevoir 
» de la Cour que j'ai l'honneur de prefider, 
)Y 1' ordre de vous feliciter , en vous ren .. 
» dant VOtre epee J de ce qu'elle YOUS eft 
>> rendue avec rant d'honneur , defirant 
>> qu'elle vous ferve long -temps pour la 
>> gloire de votre Souverain & la defenfe· 
;> de votre pays. 

Taus les Officiets de Marine qui etaient 
alors a Portfmouth, l'attendaient a la fortie 
pour le reconduire en ordre de marche 1 
au milieu des acclamations du peuple > & 
le.s deux Chambres du Parlement arr~
terent unanimement qu'illui ferait fait des 
remercimens de fa brave conduite clans la 
journee du 2 7 J uillet. 

Auffi-tot I-I ugh Pallifer donna fa demit~ 
c ij_ 
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fion de tous fes emplois , don't le revenu 
annuel montait a pres de quatre mille gui
nees ' & ne garda d'autre grade que celui 
de Vice-Amiral de l'Efcadre bleue; il fut 
foumis a une Cour Martiale qui commenc;a 
a fe tenir a bord du vaiffeau le Sandwich, 
le 1 2 A vril. Ses proteB:eurs ne l'abandon
nerent pas; on n' en tend it point la depofi
tion du Capitaine Stuart, & le Lord Long
ford qui commandait le vaiffeau l' America, 
lequel combattait a cote de celui de Pallifer 

le jour ·de l'aB:ion, fut envoye en croifiere; 
enfin on introduifit clans le nombre de fe; 

J uges un de fes neveux. Il fut juge le ) 
Mai : « que la conduite du Vice-Amiral de 
» la Bleue avait ete louable & meritoire 
» en plufieurs momens ; n1ais qu'il etoit 
» blamable pour n'avoir pas fait connaitre 
» a 1' Amiral la mauvaife fituation de fon 
» val.ffeau , par la fregate le Fox ou toute 
)) autre occafion; que neamnoins ' comme 
)) ·a n'etait reprehenfible en aucune autre 

» partie de fa conduite ) l' opinion de la 
» Cour etait qu'il fut acquitte, & l'acquit
»> tait en confequence ». Le Pn!fident lui 
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remit fan epe fans lui dire autre chafe que 
ces mats: « Mon.fieur, la Cour n1'envoye 
)) vous rendre votre epee (a) ». Quelques 
jours apres , etant au lever du Roi, Sa 
MajefM lui fit un accueil gracieux ; mais 
Sir Robert Hardand enleva fon pavilion 
de la rade de Portfmouth, & refi"gna fan 
commandement. 

A l'ouverture de la feffion ~u Parlement; 
le 26 N ovembre 1778, le Roi n'avait fait 
aucune mention de la guerre de l'Ameri
que ; mais 1' oppo.fition defapprouva hau
tement les menaces qui avaient ete faites 
par les Commi!faires du Roi, a leur depart 
de New· York, & trente-un Pairs protef... 
taient contre ces menaces clans des tennes 
feveres. On examina la conduite des Mi
niftres, & on fit des recherches particulieres 
fur 1' ecat de la marine & fur les depenfes 
de ce departement; rnais le Lord Sandwich 
qui en etait charge' evita) par la hardie!fe 
de fes affertions & le nombre de fes par
tifans , que ces recherches fu!fent pouffees . 

(a) S ir, hm dire {fed to returrz you y our Jword. 

c iij 
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trop loin. On accufait auili le General 

Howe de negligence clans le commande

rnenc general qu'il avait eu de l'armee en 

Amerique. Galloway , Avocat de profef

iion & transfuge Americain , qui, apres 

avoir ete n1embre du Congres, s'etait fait 

Royalifie , accufait ce General ; mais il 

parut que les n1auvaifes infiructions du Mi· 

nifiere avaient plus contribue a fon peu de 

fucces que fa conduite elle-meme, & que, 

malgre que les Minifires fuifent coupables, 

on devait encore mains l'attribuer a eux 

qu'a l'impoffibilite de conquerir & de fou

mettre a la fois un pays tel que-l'Amerique 

Septentrionale. De fan cote , le General 

Burgoyne demandait a fe juflifi:::r, & a 
prouver qu'il avait fait tout ce que 1' on 

pouvait attend re de l 'experience, du cou

rage & de l'honne\lr militaire. Le Roi & 
les Minifires avaient travaille j ufqu'alors a 
lui en oter les moyens. Cependant Sir 
Guy Car le ton , Gouverneur du Canada, 

& les princip::\Ux Officiers qui avaient fervi 

dans cette n1alheureufe cJmpagne, furent 

entendus , & to us rendirent hommage, 
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aans les termes les plus forts ' au merite 
& a la perfeverance du General. Toutes 
les impntations qu'on lui avait faites , & 
que 1' on avait repandues contre lui clans 
le public , telles que d'avoir paffe la ri
viere d'Hudfon, malgre I' opinion de fes 
n1eilleurs Officiers , furent prouvees fauf
fes. Les Miniftres apprehendant fans doute 
les fuites d'une juftification fi evidente a 
laquelle ils ne pouvaient contredire , fe 
porterent a lui faire ecrire par le Miniftre 
de la guerre, que le plaifir de Sa Majefte 
etait qu'il retournat a Bofton , aupres de 
fon arme_e prifonniere ; mais il empecha 
l'effet de cet exil, en donnant fa demiffion . 
de taus les emplois qu'il tenait de la Cou
ronne. C'eft une confolation bien precieufe 
pour l'homme en place' qui eprouve l'in
juftice & !'ingratitude de la Cour , que 
de trouver une retraite a 1' ombre des Loix, 
comme fimple citoyen. 

La feffion du Parlement allait fe ter
n1iner , lorfqu' elle fut prolan gee par un 
meffage du Roi aux deux Chambres, par 
lequel il leur denon~ait un manifefte -du 

C iv 
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Roid'Efpagne qui, s'etant interpofe corn me 
Mediateur entre 1' Angle terre & la Franc~, 
fe plaignait de ce que I' on avait fait injure a 
fa mediation , & declarait la guerre a 1' An
gleterre ~ fe fondant fur une infinite de 
griefs , rous exaB:ement deduits par arti
cl~s, depuis un jufqu'a cent. 

U ne confternation generale femblait de
voir faifir 1a Nation Anglaife. A la leaure 
de ce terrible manifefte, toutes les Puif
fances de l'Europe femblaient avoir refolu 
l'abbaiffement de 1' Angleterre ; il ne fe 
prefentait ni ami , ni allie pour foutenir 
ce Royaume, clans cette extremite; mais, 
prives de toute reffource au-dehors , les 
Anglais en trouverent de plus grandes clans 
leur fermete. S'il fa ut que la Nation fuc
combe , difait un de leurs Generaux, que 
ce fait en foutenant la guerre contre l'uni
vers, du mains un feul peuple n'aura pas 
la gloire de nous avoir vaincus. 

Ils prirent en confequence les plus ri
goureufes refolutions' le fervice de l'annee 
J 779 fut regie plutot qu'il n'arrive ordi
nairement, (le 24 Fevrier ,) & les depenfes 
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furent portees a 1),729,6)4 liv. fterling. 
Cette fomme fut formee du produit de la 
taxe des terres & des droits fur la dreche; 
un emprunt de fept millions fterling , par 
annuites , auxquelles Lord North avoit 
imagine d'ajouter une loterie compofee de 
quarante-neuf mille billets chacun de dix 
livres fterling' pour etre diftribues' parmi 
les Soufcripteurs de l'emprunt, a titre de 
douceur' & a raifon de fept billets ou 70 
livres fterling par chaque n1ille livres fter
ling. Le fonds d'amortiffement fourniifait 
deux millions foixante-onze mille huit cents 
cinquante- quatre livres fterling , & 1' on 
vota trois millions quatre cents mille liv. 
en billets de l'Echiquier. Le nombre des 
matelots fut vote a foixante-dix mil1e' & 
les troupes de terre a trente mille hommes. 
Le Miniftre declara que fon intention avait 
ete d'emprunter huit millions' mais qu'il 
n'avoit pu en procurer que fept. Le Par
lement arreta une vote de credit d'un autre 
million. On n'acquitta cette annee-la au
cune partie de la dette de la marine. L' eln
prunt s'etoit fait aux conditions fuivantes; 
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fa voir: trois pour cent par an , la douceur 
ou indemnite des billets de loterie , & 
une annuite de trois livres fterling quinze 
shellings par an pour chaque cent livres, 
pendant vingt-neuf ans (a). L'interet an

nuel de cet emprunt montait a 472,)00 I. 
fierling dont la levee fut impofee, f~avoir: 
5 pour .; de droit additionnel fur le pro .. 
duit en tier de l' excife , (la bierre, 1' aile (b), 
le favon , la chandelle & Ies cuirs ex
ceptes)) cet impot etoit efiime devoir pro
duire 282,109 liv. fierling; une taxe d'un 
Penny (c), par mille, fur les chevaux de 
pofte , & un droit additionnel de s pour~ 
fur les batifies. 

(a) Toutes ces conditions reviennent a-peu-pn~s a 1 

pour : par an; mais ce qui rend l'emprunt onereux' c'eil: 

que cet interet ne prut etre allege que par uo laps de 2.9 

ans ' apn!s lefquels il fera a la verite reduit a 3 pour ~ ' 

capital non exigible. 

(h) En Anglais au c'eft de la bierre douce ... 

(c) A-peu-pres uo fol de France. 
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C H A P I T R E I V. 

Succes des Anglais dans la Georgie ; 
attaque de Charleflown par le Ginlral 
Prevot; dejlruaion de la marine amiri
quaine a Penobfcot ; prife de Sainte
Lucie par les Anglais, de Saint-Pincent 
& de la Grenade pea les FranFais; combat 
naval entre la jlotte du Comte d' Eflaing 
& celle de l'Amiral Byron; attaque de 
Savanah par les FranFais & les Ame'ri
cains ; riquijition de l' Angle terre aux 
Etats de Hollande; la jlotte combinee de 
France & d' Efpagne entre datzs la Manche, 
menace les cotes d' Angle terre, & Je retir(. 

fans rien executer. 

I L y avoit a peine quinze jours que la 
Cour d'Efpagne avait fait remettre fon 
manifefte a la Cour d' Angleterre , & deja 
une armee efpagnole bloquait Gibraltar; 
mais le Gouvernement Anglais entretenait 
cette place clans ,un etat de defenfe qui 
ne laiffqit rien a redouter de la br~voure 

Annee 
1779· 
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Cafl:illane; une garnifon fuffifante defen_; 
dait les ouvrages ' & les magafins etaient 
remplis de vivres & de munitions. La 
guerre s'allumoit de toutes parts avec vio
lence , le courage Britannique s' exhaltait 
clans le malheur. 

Le Colonel Campbell, fouten u de l'Ef
cadre du Commodore Hide Parker, s' etait 
embarque aN ew-Y ark a la fin du mois de 
N ovembre 1778 , avec un corps de trou
pes compofe de Heifois & de Montagnards 
Ecoifais , & fe rendit a Savanah clans la 
Georgie , tandis que le Major - General 
Prevot, qui commandait clans la Floride 
orientale, partait de St. Augufiin..avec tou
tes les forces qu'il avoit pu raifembler 
pour cooperer a reduire cette Province. 
Campbell repouifa & defit, auffi-t6t apres 
fon debarquement , les troupes que les 
Georgiens avaient aifemblees pour leur 
defenfe ; il s' em para de Savanah fans y 
laiffer commettre aucune violence , & 
loin d'imiter ceux qui l'avoient precede 
dans la guerre de 1' Amerique , il voulut 
affocier le courage a l'hun1anite. Tous.les 
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poftes qu'il attaqua fe rendirent a fes ar~ 

mes , & le General Prevot ne trouva a fon 
arrivee d'autre chofe a faire' pour achever 
de foumettre la Georgie, que la reduCl:ioil 
de la Ville de Sumbury. Cependant le Ge .. 
neral Lincoln etait arrive clans la Caro
line meridionale & il s'avancait vers la 

> 

Georgie. Le General Prevot fut a fa ren-
contre , & , par un effort de fon habilete 
n1ilitaire) il parvint a furprendre tellement 
un decachement de deux mille Americains, 
qu'apres en avoir tue tro-is cents & fait 
deux cents prifonniers, le refie prit la fuite,:
abandonnant fon artillerie , fes bagages & 
fes munitions. Cet avantage fut remp.orte 
le 3 Mars 1 77 9 ; alors Lincoln fut oblige 
de changer de pofition. 

Prevot entra clans la Caroline avec trois 
mille hommes , & gagnant trois j ours de 
rnarche fur fon ennemi , il parut devant 
Charlefiown le 12 Mai. 11 fomma cette 
.Ville de fe rendre; mais on lui refifia, & 
ayant propofe que la Caroline du Sud de
meud.t neutre, pendant le refie de la guerre, 
on le lui refufa. 11 ne lui refiait d'autre parti 
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a prendre que de livrer l'a!faut; mais n'ayant 
point d'Artillerie, & n'etant foutenu d'au
cune force navale, il fut oblige de lever 
i~ fiege, & fe born a a s' emparer de l'Ifle 
de Port-Royal, qui lui confervait un libre 
acd~s clans la Caroline. Il avait fait occu
per par le Lieutenant-Colonel Maitland ,
un pofte fortifie a Stons-Ferry , dont le 
General Lincoln, avec cinq n1ille Ame
ricains , ne put le depo!feder. 

Il ne fe pa!fa rien de remarquable pendant 
cette campagne , du c-ote de New-York; 
1nais Sir Georges Collier, commandant une 
petite flotte anglaife fit une defcente clans 
la baye de Chefapeack, ou il detruifit une 
grande quantite de magafins remplis de 
tabac & de provifions , beau:::oup de tnuni
tions navales , & brula ou prit 1 3 o N a· 
vires ou Bateaux. Il fit une expedition a 
la cote de Connecticut, clans laquelle il 
detruifit les Bourgs de Fairfield, N orwalk 
& Greenfield. Les Americains ayant fait 
partir de Bofton une flotte , pour rafer un 
Fort conftruit depuis peu par les Anglais 
fur la riviere de Penobfcot, cette flotte 
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fut encore detruite par la vigilance & l'in
trepidite de Sir Georges ; il fit fauter huit 
fn!gates & fept brigantins armes ' & il prit 
quatre autres batimens ' mais les equipa
ges echapperent & fe fauverent fur le ri
vage. La perte de cette flotte etait con
fiderable pour les Americains qui n'avaient 
point de moyens de la remplacer. 

Tandis que l'Ecadre du Comte d'Eftaing 
etait bloquee a Bofton, le General Clinton 
avait envoye aux Antilles un corps de 
troupes conGderable, fous les ordres du 
General Green , pour renforcer les Gar
nifons des Ifles Anglaifes, & cooperer avec 
la flotte de 1' Amira l Barington. Ils ve
naient de s'emparer de l'Ifle de Sainte-Lu
cie , lorfque le Comte d'Eftaing arriva a 
la Martinique. Il donna auffi-tot fes ordres 
pour aller au fecours de cette Ifle , em
menant avec lui le Gouverneur & une 
partie de la garnifon de la Martinique. 
Tout fu~ pret en vingt-quatre heures, & 
il appareilla avec onze vaiffeaux de ligne 
& huit mille hommes de troupes. La flotte 
& l'armee Anglaife etaient clans le plus 
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grand danger ' a peine etablis en pay~ 
ennemi ' & ayant a reftfter a des forces fi 
fuperieures; mais il furvint une infinite de 
circonfiances qui cauferent leur falut. Le 
Comte d'Eftaing fe trouva clans l'impoffi
bilite de profiter de la fuperiorite de fon 
armee navale. Le n1ouillage ou l'Efcadre 
anglaife etoit a l'ancre' eft une efpece de 
banc fur lequel il n'y a pas plus de quinze 
braifes d'eau ' mais a cote de ce banc il 
y a deux cents braifes. Ayant fait obfer
.ver la fituation de 1' ennemi , il reconnut 
que Barington avoit eu la precaution de 
mouiller precifement fur la corne du banc, 
& clans un ordre tres-ferre, en telle forte 
qu'il fallait fe refoudre a l'attaquer a l'an
cre , & expofe fous le canon des forts 
& des batteries , avan.t de parvenir au 
tnouillage. Cette operation ne parut pas 
praticable, & 1' on y renon~a. On aurait pu, 
dans le premier moment , furprendre & 
enlever d'aifaut le lVlorne ,a) fortune; mais 
l'endroit du debarquement fut n1al choifi, 

(a) lflornt, Montagne. 
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&: au lieu d'envoyer un detachement 
d'hommes determines & connoiffant le 
pays, pour tournet le Morne & l'attaquer 
par le revers, on divifa l'armee en trois 
colonnes qui devaient, chacune de leur 
cote ~ marcher droit aux fortereiTes. Il 
n'y avait point de .routes faciles , le ter
rein etait mauvais ' on n'avait que des 
guides infidelles; les colonnes s't~garerent: 
& vinrent toutes a la fois debaucher au 
pied du Morne, clans uh petit vallon rem-· 
pli de gouyaviers (a) , domine des deux 
cotes par des collines ou les Anglais fi
rent' fur le champ~ etablir quelques piece~ 
de canon qui firent un ravage terrible : on 
etait perfuade que le Gouverneur de l'Ifle ,r 
avant de capituler , avait du rnoins fait 
enclouer les batteries du Morne; elles ne 
l'ecaient pas, & les Fran~ais ne pouvaient 
avancer fans en effuyer tout le feu. Deg 
boulets de vingt-quatre les renverfant par 

(a) Le Gouyavier eft un arbufie a·peu-pres de la con ~ 
fift ance du Prunier. 11 croit fans culture, & p.roduit d'affez 
bons fruits, quoique fauvages, 

Liv. Ill. D 
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centaines, ~Is prirent la fuite clans la plus 
deplorable confufion. Tous les corps de 
troupes etaient tellement meles qu'il fut 
impoffible d' en rallier un feul ; douze cents 
marts re fie rent fur la place , & 1' on fe 
rembarqua clans la plus grande confierna
tion. Les Anglais pafferent rapidement de 
la plus grande terreur aux chants de 
la vitl:oire ; mais ces hommes qui avaient 
vaincu des ennemis fuperieurs, par l'avan
tage de leur pofition fur terre & fur mer, 
ne purent nHifier au climat defiruB:eur de 
Sainte-Lucie , trifle azile des fcorpions, 
des ferpens & des reptiles les plus veni
meux. L' exiftence de ces animaux s' entre
tient par les. fucs des plantes que produit 
un fol trop charge de bitume & de fels 
corrofifs , auffi bien que par les miafmes 
pefiilentiels qui s'elevent des marecages, 
& ils regenerent fans ceffe clans !'air par 
leur fouffie empoifonne, la contagion qu'ils 
en ant re~ue. Les travaux qui etaient ne
ceffaires pour achever les fortifications , 
augmenterent la mortalite. Les Europeens 
fupportent difficilenient la fatigue ~ans un 
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pays ou regne une chaleur humide; & les 
Anglais payerent a un trop haut prix la 
poffeffion de cette Ifle redoutable , pen ... 
dant la guerre , a toutes les Antilles, par 
la pofition & 1' excellence de fes ports. 

L'Amiral Byron etant arrive bientot 
apres , Barington lui remit le cammande
ment, & l'armee navale fut renforcee par 
u ne efcadre fous les ordres de l' Amiral 
Ro\vley. La Hotte fransaife fut augmentee 
auffi par une efcadre fous les ordres du 
Comte de Grace du Bar. Alors 1' Amiral 
Byron ayant quitte les parages de la Mar
tinique pour efcorter la grande flotte mar
chande qui s't~tait raffemblee a Saint·Chrif
tophe , le Comte d'Efiaing faifit cette 
occafion pour envoyer le Chevalier du 
Rumin, avec deux fregates & un detache
ment, s'emparer de l'Ifle de Saint-Vincent. · 
La moitie des habitations de cette ifle ap
partenait a des Fransais ·, & la haine des 
Cara·ibes contre les Anglais, qui avaient 
ufurpeleurs terres J etait portee au plus ha ut 
degre : ces circonfiances rendirent la con
guete facile; & le Chevalier du Rumin 

D ij 
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y donna des preuves de ce courage & de 
cette capacite, qui 1' ont fait regretter !'an

nee fuivante' lorfqu'il a ete tue clans un 

combat de mer. 
La fortune de la France , jufqu'alors 

malheureufe clans cette guerre, parut clans 

ce temps-la fe relever pour quelques mo

mens. Le Chevalier de la Motte-Piquet 

arriva a la Martinique avec plufieurs vaif

feaux & un renfort de troufes & de pro

vifions. Le Comte d'Eftaing ayant alors, 

par cette jonClion, ving-foc vaiffeaux fous · 

fon commandement & huit mille hommes 

de troupes de debarquement, partit de la 

Martinique pour s'emparer de l'Ifle de la 

Grenade & de fes dependances. La gar
nifon de cette ifle etait faible, & le Gou

verneur ne fit prefque point de refiftance; 

i1 fit tranfporter ce qu'il avait de plus pre

cieux au reduit du Morne de l'Hopital, 

& s'y renferma d'abord avec cent cinquante 

grenadiers, quelques matelots, & fix cents 
hommes de milice , dont environ trois cents 

etaient des Fransais qui avaient prete fer

Jnent au Roi d' Angle terre. 11 fit fon debar~ 
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quement a trois quarts de lieues de Saint
George ou le Fort-Royal, clans une petite 
anfe, fur !'habitation d'un Fransais appelle 
Molenier. U ne des colonnes s' egara·, & 
il y eut quelques foldats tues de ce cotb-la; 
rnais Gafpard V ence , Corfaire redoute 
clans ces parages , & dans la bravoure du .. 

quel le General avait mis une confiance 
bien fondee, parvint au ha ut du Morne; 
a la t~te d'une compagnie de grenadiers 
de bonne volonte, forsa les barricades, & 

s'empara des batteries du cote de l'eft. A' 
fon approche Ies milices lacherent pied; 

les Fransais qui y etaient m~Ies jetterent 
leurs armes; . leur defertion repandit l'al
lanne parmi les foldats. Il les pourfuivit 

fans leur donner le temps de revenir a eux~

ll1~mes; & s' eiansant vers le pavilion an~ 
glais qui flottait fur la batterie principale; 

il en coupa la driffe d'un coup· de fabre " 
l'amena, le m-it ious fon bras, & arborait

a la place· le pavilion fransais' lorfque les.. 
grenadiers anglais, revenant de leur ter· 
reur-, s'apper~urent qu'il n"'avait fous· feS: 

urdres qu' enviro-n· quatre-vingt homme~-~ 

Diii 
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& que la colonne qu'il precedait' qui etait 
commandee par le Comte d'Eftaing en 

perfonne' etait encore eloignee' ils re
vinrent a la charge. Vence , adoffe au 

mat de pavilion' & ayant entoure fon bras 

gauche avec le pavilion anglais, dont il fe 
faifait un bouclier, fe defendit feul pendant 

cinq ~inutes, fans autres armes que fon 
fabre, contre une troupe de grenadiers qui 
l'attaquaient confufement avec le fabre & 

la bayonnette. Il aurait a la fin fuccombe' 

fi Houradoux, Sergent de fon detache

ment, ne fe fut avance avec un courage 

digne d'un foldat romain pour le fecourir 
& lui fauver la vie. A l'inftant le Comte 

d'Efiaing lui-meme arriva a la tete de fa 

colonne, & tout reprit la fuite. Vence lui 

prefentant le pavilion anglais qu'il venait 
d'enlever , lui prefenta auffi le Sergent 

Houradoux. Le Comte d'Eftaing embraffa 

fur le champ ce brave homme, & le fit 

Officier. La fe termina l'affaut de la Gre

nade. Le General ayant fait diriger fur la 

vi.Ue le canon du lvlorne, Lord I\larcart
ney fe rendit a difcretion. 
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Telles etaient les chafes qui fe pa!faient 

a la Grenade lorfque la flotte de 1' Amiral 
Eyron , formee de vingt-un vaiifeau de 
ligne, parut pour -en difputer la conquete.· 
Le Comte d'Efiaing s'etant rembarque a la 
hate, il fe forma un engagement partiel 
entre les deux flottes, pendant lequel le 
vaiifcat~ le Prince de Galles, fur lequel 
eta it 1' Amiral Barington, & les vaiifeaux 
le Boyne & le Sultan foutinrent tres-long
temps le feu de prefque toute la flotte fran ... 
caife. Ces vaiifeaux furent entierement de· , 
fempares, ils tomberent fous le vent, & 
ils auraient ete pris infailliblement' s'ils. 
avaient ete pourfuivis; mais l'avant-garde 
de l'armee fran<;aife s'etant lai.ifee tomber· 
fous le vent des le commencement du 
combat, le fucd~s ne fut pas decifif. L' Ami-
ral Barington, dont la vie n'avait ete qu'une 
continuite de fervices rendus a fon pays' 
fut bleife mortellement. Il y eut' du cote' 
des Anglais , environ huit cents tues & 
cent cinquante bleifes ; & Byron fut 
oblige de fe retirer fans avoir pu rien entre
prendre. Le Comte d'Efiaing ayant eu l'a.-

D iv 
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vantage tres-rare de commander en perfonne 

& de combattre en foldat, & par terre & par 

mer' fut en meme-temps vainqueur fur l'un 

& I' autre element) & ceigPlit d'un double 

laurier les trophees de fa gloire. 

Si le Comce d'Eftaing, apres la prife de 

la Grenade, avait em.ploye fes forces contre 

la Jamai'que' il n'eft pas douteux qu'il eut 

ajoute cette ifle floriifante a la don1ination 

fran<;aife. L'allarme y fut generale, auffi

tot que 1' on apprit que la flotte fran~aife 

etait arrivee a Saint-Domingue. Le danger 

etait extreme; il n'y avait pas plus de douze 

cents hommes difciplines a la J amai'que. 

Le Comte d'Efiaing pouvait, en prenant 

pour renfort une partie de la garnifon nom

breufe de Saint- Domingue, y debarquer 

- dix mille hommes de troupes reglees' fans 

comprendre deux regitnens d~ chaifeurs 

mulatres) qui avaienc ete leves recemment 

pour concourir a cette expedition ; mais 

un hafard heureux pour 1' Angleterre fauva 

la J amai"que. Des l~ttres ecrites de la Ca ... 

roline arriverent au Cap-Fran~ais, ou l'ef ... 

c~clre ecait a I'ancre. On s'effor~qit _clans 
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ces lettres de perfuader au Comte d'Efiaing 
d'envoyer feulement deux mille hommes _, 
cinq vaiifeaux & quelques fregates clans la 
Georgie, & que ces forces feraient fuffi
fantes pour prendre Savanah & chaifer les 
Anglais de cette Province , ou le General 
Lincoln , a la tete de quatre mille A me
ricains, occupait deja plufieurs poftes. Le 
Comte d'Eftaing portant fans doute fes 
delfeins beaucoup plus loin' refolut de 
partir pour la Georgie avec toute fa flotte 
& fes troupes de debarquement, auxquelles 
il ajouta un detachement de la garnifon 
de Saint-Dorningue , & les regimens de 
rnulatres qui avoient ete !eves pour 1' expe
dition de la J ama'ique. 

En arri vant fur les cotes de la Georgie; 
il eut beaucoup de peine a fe procurer des 
pilotes. La mer etait rude ; le debarque
ment fe fit lentement, & avec beaucoup 
de peines , de dangers & de difficultes. Le 
vaiffeau l' Experiment, de cinquante canons, 
avait ete expedie par les Anglais avec une 

fomme confiderable d'argent pour le paie

ment de la garnifon de Savanah; il avait 
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beaucoup fouffert de la tempete' & etait 

demate: la flotte s'en empara, ainfi que 

de plufieurs vaiffeuux de tranfport riche

rnent charges. Le debarquement commen~a 

le 9 Septembre, mais le General ne fut 

en etat d'attaquer Savanah que le I 6 du 

meme mois; alors il fomma le General 
Prevot de rendre la ville au Roi de France. 
Ce guerrier, auffi heureux que brave, avait 

appelle a fan fecours le Colonel Maitland, 

avec la divifion qu'il commandait) & ce 

renfort arriva le lendemain de la fommation, 

fans rencontrer rien qui pi1t !'intercepter 

ou le t"etarder. Il y eut plufieurs lettres 

ecrites de part & d'autre entre les deux 

Generaux. Cependant Prevot profitait du 

temps' & faifait etablir de nouvelles bat
teries, fur lefquelles il fit placer les canons 

des vaiffeaux qui etaient ancres clans la ri· 

viere de Savanah, & que les Fransais ayaient 

neglige de bruler . . l_orfgue le General An

glais & l'habile Ingenieur Moncrieffe, qui 

dirigeait les ouvrages, crurent gue la Ville 

etait . en etat de n~fifter' les propofitions 

de. capinder furent rejettees. 1'outes 1es 



Guerre de l'Amerique. 59 

forces du General Prevot confiftaient en 
trois mille hommes, en y comprenant les 
matelots des vai!Teaux qu'il avait fait de
barquer, & qu'il employa au fervice des 
batteries. Le Comte d'Efiaing conduifait 
plus de neuf 1nille hommes , y compris 
les Ameriquains. Il commen~a le fiege par 
un bombardement continue!, auquel la 
ville ay ant n£fifte ' il fe determina a li vrer 
aifaut le 9 OB:obre. Il confia la premiere 
avant-garde , compofee de quatre-vingt 
Grenadiers de bonne volonte, au Capitaine 
V ence, & le chargea d'attaquer la princi
pale redoute. Cet Officier etait fuivi d'un 
detachement de cinq cents grenadiers clef
tines a le foutenir' & commandes par deux 
Colonels. Le General commandait en per
fonne une troupe d'elite, & Lincoln, 
avec fes Americains, faifait une fauffe at
taque du cote oppofe. V ence fit _breche a 
l'abatis , franchit les retranchemens au 
milieu du feu le plus violent, & entra 
clans la redoute l'epee a la main. Le deta
chement de grenadiers qui devait le foute· 
nir arrivant a la breche de l'abatis' le feu 
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parut fi terrible en cet endroit; que ceux 

qui commandaient ce detachetnent prefe

rerent de filer fur la gauche le long de 

I'abatis ' efperant eviter une partie du 

danger, en faifant un plus grand circuit; 

mais en avan~ant ils rencontrerent des 

marais, ou les Anglais les voyant enfonces, 

tirerent a coup fur' & en firent une enorme 

houcherie avant qu'ils puffent fe retirer. 

11 y avait pres d'une heure que le Capi

taine Vence fe maintenait cl-ans l'attaque 

de la re9oute; rnais n'etant point fecouru, 

voyant l'armee defiler, & reftant prefque 

feul au milieu d'un tas de marts, il fut 

contraint de faire retraite, & de s'enfuir; 

lui treizieme, fans a voir re~u aucune blef.. 

fure clans un danger auffi grand & auffi 

prolonge. Celui qui defendait la redoute 

ne lui cedait point en courage ; c' etait le 

Capitaine Taws, homme de n1erite relM 
fans a vancement = quoiqu'il eut long-temps 

fait la guerre, il fut tue clans le moment 

Oll il plongeait fon epee clans le COrps du 
troifieme ennemi qu'il avait tue de [4. main. 
Le Comte d'Efiaing, avec l'elite de ft! 
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tr0upes ; etait d' abord entre clans les tra~ 
vaux. Les Ameriquains de leur cote 
avaient fait les memes progres. Deux fois 
le Comte de Pulaski avait penetre clans la 
,Ville , & y avait plante fon etendard , 
deux fois il avait ete repouffe ; enfin les 
affaillans s'etaient vus prets a fe rendre 
ma1tres de la place, lorfque quelques bat~ 
teries , fervies par les matelots anglais, 
firent un ravage fi terrible clans toutes les 
direB:ions des retranchemens, qu'ils furent 
obliges de s'arreter. Les grenadiers anglais 
& les foldats de marine faifirent ce moment 
pour charger vigoureufement ceux -qui 
avaienr penetre clans les ouvrage, ils en 
firent un grand carnage. Ces exploits etaient 
couverts des ombres de la nuit, le jour 
vint eclairer la defaite des affaillans. Leurs 
DlOrtS & les bleffes etaient en fi grand 
nombre , qu'ils comblaient les foffes & 
rempliffaient Ies ouvrages. Le Comte d'E(: 
taing lui-meme re~ut deux bleffures dange .. 
reufes, & eut rifque de refter parmi Ies 
marts ou les prifonniers' s'il n' eut ete fe· 
couru & emporte par quelques grenadiers~ 
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Le Comte de Pulaski fut bleffe mortel1e• 
anent. 

C'etait un homme d'un merveilleux 
courage' ne riche' & d'une famille dif. 
tinguee de la Pologne, mais inquiet, peu 
capable de commander une armee. A la 
tete des confederes, il avait ofe faire enlever 
le Roi au milieu de Warfovie. Ses biens 
ayant ete confifques' & s'etant refugie en 
France, il avait declare la guerre a l'Em· 
pereur d'Allemagne, au Roi de Pruffe & 
a la R uffie, & pour mettre fes n1enaces a 
execution' du mains a 1' egard de cette der· 
niere puiffance ; il avait paffe au fervice 
des Turcs avec un grand nombre d'Officiers 
Polonais & Fran~ais. Ils fe propofaient de 
difcipliner les troupes de la Parte & de 
vaincre les Ruffes , mais le carattere des 
Ottomans rendit leurs efforts inutiles, & 
fit evanouir leurs projets. Alors Pulaski, 
fans argent , fans reffources , revint en 
France, & fe decidaa offrir fes fervices aux 
Ameriquains contre 1' Angleterre. Il fut 
regarde par eu x eo m me un partifan acrif & 
intrepide, & l'homme le plus ha bile peut· 
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tre a n1anier un cheval & a donner un 

coup de fabre; mais aventurier & ambitieux, 
il n'obtint pas du Congres d'autre corn .. 
rnandement que celui de fa legion. 

Les Fran~ais perdirent pres de quinze 
cents hommes, la perte des Ameriquains 
n'a pas ete bien connue; les Anglais eurent 
environ fix cents , tant tues que blefTes; & 
le Lieutenant-Colonel Maitland, qui s' etait 
grandement difiingue depuis deux ans clans 
la Caroline & clans la Georgie, fut du 
nombre des marts. 

On pretend que fi le Comte d'Eflaing 
avait forme fur le champ fon attaque, au 
lieu de perdre du temps a parlementer' il 
fe ferait infailliblement rendu maitre de la 
ville; que d'ailleurs il aurait pu bruler ou 
prendre les vaiifeaux qui etaient mouilles 
clans la riviere d~ Savanah, & intercepter le 
fecours du Colonel Maitland. Quoiqu'il en 
foit, il eft a regretter que le Comte d'Efiaing 
ait prefere la delivrance de la Georgie a la 
conquete de la J ama'ique. Le Gouverne .. 
ment d' Angleterre envoya dans cette H1e 
une garnifon redoutable auffi-tot qu'il con~ 
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nut le danger qu' elle avait . couru , &. cettd 
riche colonie fut mife a l'abri de toute in~ 
fulte pour le refie de la guerre. 

Les Ameriquains & les Fran~ais leverent 

leurs camps le 1 8 OB:obre. On pourroit 
reprocher aux Ameriquains de n'avoir pas fu 

profirer des avantages que devait leur don• 
ner la connoiifance du pays, fait pour in ... 
tercepter le renfort du Colonel Maitland, 
ou pour d'autres operations importantes 

au fucces du fiege. Il a d'ailleurs ete re
connu que des tra1tres, qui s'etaient gliffes 
parmi eux, faifaient fa voir aux Torrys qui 

etaient clans la ville tout ce qui fe paffait 
au camp. Les Fran~ais fe rembarquerent, 
& les Ameriquains fe retirerent clans la Ca
roline. Mais a peine 1' armee navale fe 
preparait a mettre a la voile' qu'une vio

lente temp~te ayant caufe de grands dom• 
mages aux vaiffeaux , obligea le Comte 

d'Eftaing de changer fes difpoficions & de 
feparer fa flotte en plufieurs efcadres. Il 
en envoya une partie aux Hles-du-Vent,
,rour y reporter les troupes qui en avaient 

ete tirees, & couvrir & proteger les Hies qui 
etaient 
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etaient reflees degarnies. Cecte difpoficiori 
etait d'autant plus neceffaire qu'une grande 
pattie de la flotte de l'Amiral Byron etait 
teftee aux Hles-du-Vent, fous le commande .. 
tnent du Vice-Amiral Hyde Parker; il or
donna a une autre efcadre d'aller a la baye 
de Chefapeack y chercher des vi vres & des 
fecours pour les vaiffeaux & pour les Co .. 
lonies en general; mais cette million ne 
put etre executee que par un feul vaiffeau; 
commande par le Marquis de Vaudteuil.· 
Le Comte d'Efiaing prit le parti de retour .. 
ner en France avec les vaiffeaux les plus 
111altraices. Il arriva a Brefi affiige de fa 
-ciefaite, & fouffrant beaucoup de fes blef
fures. C'efi ainfi qu'il termina la campagne 
navale, la plus penible de toute la guerre; 
& ou les malheurs de ce Commandant n' ont 
pu empecher qu'il n'ait donne des preuves 
de plufieurs qualites precieufes clans un 
General de terre & de mer, & bien ca
pables de balancer les fautes que fes enne
mis n' one point ceffe de lui impucer. 

Les befoins des Etats de 1' A merif1ue 
augmenta~ent en nombre & en grandeur~ 

E 
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leur papier de circulation, en fe multi .. 
pliant ' avaient perdu tout credit' & ils 
avaient inutilement tente de negocier des 
emprunts en Europe. Les troupes etaient 
mal payees & mal v~tues. Les principaux 
Republicains, qui avaient jufqu'alors con
duit la revolution, ne voulaient point con· 
fentir a l'etabliifement d'une armee per
manente, & la feverite de leurs principes 
s'allarn1ait de la popularite de Washington. 
Ils craignaient de lui confier des armees 
trop puifiantes; & la France ne fe prepa
rait point a les aider clans 1' etablilfen1ent des 
forces navales qu'ils defiraient fubfiituer 
_aux armees de terre. N eanmoins, au mi
lieu de la pauvrete, des embarras & des 
diffentions politiques , leur reiTentiment 
contre l'Angleterre s'accroifiait de jour en . 
JOUr. 

La fituation de la Grande-Bretagne a 
cette epoque femblait prefager l' extinaion 
de fon pouvoir & de fa gloire. Les Ma· 
nifeftes des Cours de France & d'Efpagne 
n'avaient pas diffimule les n1otifs de leur 
reunion contre ce royaume: fa voir; le defir 
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de venger les affronts de la guerre prece
dente, & le deifein de detruire « cet em
>> pire tirannique que les Anglais avaient 
» ufurpe fur !'Ocean ». Pour executer ces 
n1enaces J une flotte, commandee par Don 
Louis de Cordova, fe re unit a celle de 
France au mois d'Aout 1779J & forma 
une arrrH~e navale de foixante-fix gros vaif: 
feaux de ligne & d'un grand nombre de 
f-regates & bitimens legers, fous les ordres 
du Comte d'Orvi1liers. J amais rien de fi 
formidable n'avait paru fur les cotes d' An .. 
gleterre. u n grand nombre de vaiifeaux a 
trois pants, dont plufieurs de cent vingt
fix canons J des equipages nombreux & 
choifis, & la profufion de toutes les chafes 
utiles ou agreables clans une campagne de 
mer J diftinguaient cet armement, & figna .. 
laient la vafte puiffance de la maifon de 
Bourbon. L' Angleterre etait menacee en 
meme temps d'une invafton. Soixante mille 
hommes etaient raffembles fur les cotes de 
Bretagne & de N ormandie ; trois tents 
navires etaient fretes pour leur tranfport; 
ils n'attendaient qu'un fignal pour concourir 

E ij 
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avec rarmee navale. La Cour de Londres 
fut ferieufement allarmee; elle s'adreifa aux 
Provinces-Unies pour leur demander les 
fecours de troupes & de vaiffeaux convenus 
par les traites ' & qu' elles etaient obligees 
de fournir pour la defenfe de la Grande
Bretagne ; mais les chafes tra1nerent en Ion· 
gueur , & il fut impoffible d' obtenir de 
cette republique aucune reponfe decifive. 

Toutes les reifources des Anglais confif
taient en trente-fix vaiffeaux de ligne, dont 
le commandement fut donne a 1' Amiral Sir 
Charles Hardy. C'etait un homme modefte 
& d'une fante faible, qui ne s'etait point 
encore diftingue clans le commandement 
des grandes flottes. 11 s'etait depuis long
temps retire du fervice , & on lui avait 
donne pour recompenfe le gouvernement 
honorable de 1' Hopital de Green\vich; mais 
fa fageffe infpirait de la confiance , clans 
une conjontlure OL1l'on ne pouvoit fe pro
pofer que des mefu res defenftves , & ou 
il ne fallait pas qu 'il compromit legerement 
le fort de fon pays. 

,Tandis que cette flotte formait fa croi~ 
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fiere dans l'Ouefi, la flotte combinee en
trait clans la Manche; elle parut trois jours 
de fuite devant Plymouth. On s'attendait 
qu'elle attaquerait cette Place : deja later
reur fe repandait aux environs' on emme .. 
nait les troupeaux clans l'interieur des terres; 

chacun emportait fes richeifes , on ne 
voyait fur les chemins que charriots & 
meubles precieux ; mais la crainte de ne 

pas reuffir fauva cette place importante qui 

aurait d'autant mains refifte' que' par une 
negligence puniffable ' elle n'etait pas en 
etat de defenfe. Tandis que la flotte combi
nee fe bornait a croifer clans la Manche, les 
n1aladies s'introduifirent parmi les matelots 
& les foldats. On jettait chaque jour plus 
d'hommes a la mer' qu'un combat continuel 
n' en aurait pu detruire , & les Commandans 

ne purent rien entreprendre. U n fort vent 
d'Eft s'etant eleve, ils en profiterent pour

fortir du canal, lorfque la flotte anglaife parut 
a leur vue. Le Comte d'Orvilliers ordonna 
_de la chaffer ; mais 1' Amiral Anglais dirigea 

i~ auffi-t6t fa route vers l'Ifle de Wight, en
trainant apres lui les flottes' fran~aife & 

E i"j 
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efpagnole qui le pourfuivaient. La, le ea.; 
nal fe n.~treciffant, i1 efperait diminuer les 
avantages que fon ennemi aurait pu retirer 
.de la fuperiorite du nombre, & fe mettre 
en etat de man<Xuvrer & de combattre avec 
egalite. Il fut agreablement trompe clans 
fon deffein , car les flottes fran<saife & ef
pagnole fe retire rent. Elles retournerent, 
au mois de Septembre , clans leurs ports 
refpeaifs , fans autre fruit des fommes im
menfes qu'un armement fi confiderable avait 
du col1ter, que la capture du vaiifeau l' Ar
d(nt, de 64 canons, qui fut intercepte tandis 
qu'il allait joindre la flotte angJaife.~ 
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C HA PIT RE V. 

Debats du Parlement; mecontentement 
general au Jujet des dipenfes publiques; 
propofition de Lord North de nommer 
des Commiffaires pour examiner les 
comptes; petition de l' affociation protef 
tante prr!fente'e par Lord George Gordon; 
imeutes & devaflations dans la ville de 
Londres; conduite du P arlement; e'tat 
des finances pour z 78 o. 

LE danger public de la Nation Anglaife 
ranimait le patriotifme, on ouvrait par-tout 
des foufcriptions pour le fervice de l'Etat. 
Des fommes confiderables furent donnees 
volontairement pour augmenter l'Infan
terie. La Compagnie des Indes Orientales 
donna des gratifications pour lever fix mille 
matelots ' & entreprit de batir a fes frais 
trois vai!Teaux de foixante-quatorze canons .. 
Les Irlandais leverent auffi trente mille 
hommes pour defend re le RoyaUlne de toute 
attaque etrangere ; mais ils faifirent cette 

Eiv 
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circonfiance pour fe procurer par force ce 
que leurs requetes au Parlement de la 
Grande-Bretagne n'avaient pu leur obtenir; 
ils firent plus) ils refolurent qu'il ne ferait 
l.mporte ni confomme en Irlande aucune 

marchandife de 1' Angleterre ; & au lieu. 

d'accorder les fubudes pour deux annees' 
comme a l'ordinaire, leur Parkment paffa 
un aae pour les faire lever pour le terme 
de Gx mois feulement. L'orgueil du pou
voir . etait tellement di minue clans le parti 

'du Roi, que ces arretes, qui clans un autre 
temps auraient ete regardes comme des 

aaes d~ rebellion ' ne furent point defap
prouves clans le Cabinet de Londres. 

L'ouverture de la feflion du Parlement 

Eritannique s'etait faite le 2 5' N ovem

bre 177 9 ; elle fut remarquable par la re"! 
traite du Lord Gower, Prefident du Con
feil, qui fut rem place par le Comte Bathurft. 

Lord Hillsboroug fucceda a Lord w·ey
n1outh , clans la place de Secretaire d'Etat 
pour le departement du Sud, & Lord Stor
Inont qui avait ete precedemment Ambaf

fadeur en France, fut .pomme a celle de 
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Secretaire d'Etat pour le departement du 
N ord , qui etait reftee vacante de puis la 
more du Comte de Suffolk. La place de 
premier Lord du commerce & des plan· 
tations avait ete reunie a !'Office de troi
fieme Secrecaire d'Etat, depuis qu'il avait 
ete cree; mais elle en fut feparee en fa
veur du Comte de Carlif1e. Quelque mefin .. 
telligence qui s'etait elevee entre Lord 
North & Lord Gower, a 1' occafion de ce 
qui fe paifait en Irlande, avait caufe la re
traite de ce dernier. Le Parleme~t paffa un 
AB:e pour permettre aux Irlandais d' ex
porter leurs laines , foit brutes ou manu
fattun~es, d'importer ou d'exporter des ou~ 
vrages de verre , & de faire tel commerce 
que bon leur femblerait, tant clans les Co ... 
lonies Anglaifes qu'a la Cote d'Afrique, 
fous les conditions qui feraient reglees par 
le Parlement du Royaume d'Irlande. 

I1 etait etonnant de voir que le meme 
Miniftre qui avait porte le Confeil du Roi 
d'Angleterre & le Parkment Britannique a 
~mployer les mefures coercitives contre les 

Arneriquains , &, a rejetter durement leurs 

I 
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prieres & leurs fupplications nombreufes; 
s,emprefHtt de tout fon pouvoir a donner 

aux Irlandais tous les privileges qu'ils pou
vaient demander, malgre les reprefentations 
de plufieurs Comtes d'Angleterre qui s'op
pofaient a cette indulgence. 

Le peu d'egard que l'on avait eu aux 
remontrances qui avaient ete faites depuis 
cinq ans, clans l'une & l'autre Chambre du 
Parlement , au fujet du rnauvais emploi 
des revenus publics & des malverfations 
de ceux qui en avaient la difpofition, avait 
n1econtente la Nation. Il fe forma des af
femblees clans les Comtes, pour reprefenter 
leurs griefs a la Chambre des Communes 
& etablir des Comites de correfpondance 
jufqu'a ce qu'on en eut obtenu le redref
fement ; mais il eft difficile de reftreindre 
la profufion des IV1iniftres, quand le mauvais 
emploi des deniers publics fert a augmenter 
le pouvoir de la Couronne. Cet inconve
nient ferait un grand vice clans la confii
tution anglaife, fi chaque Citoyen n'avait 
pas toujours les moyens de porter fes re
cherches j ufques clans Ies moindres depen-
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fes , & de citer les malverfateurs au Tri
bunal de la Nation. La circonftance etait 
favorable pour travailler a ces recherches' 
car le Parlement etant alors clans fa fixieme 
feffion , Ies Membres de la Chambre des 
Communes ne pouvaient eloigner de leur 
penfee, que bientot ils quitteraient leurs 
places , & qu'il ne fallait pas defobliger le 
peuple a l'inftant ou' fa voix allait devenir 
puiffante. 

Edmond Burke, qui, depuis long-temps 
employait au fervice du public une grande 
habilete , prefenta a la Chambre un plan , 
c< pour affurer l'independance du Parlement 
~ & etablir plus d'economie clans les de
)) penfes du Gouvernement ». Par fon pro
jet, il fauvait a la Nation trois cents mille 
livres fterling par an (a) , fans aucun aB:e 
d'injuftice. Les moyens qu'il employait fe
raient trap longs a expliquer aux leaeurs 
qui ne connoiffent pas parfaitement 1' An
gleterre; mais le Parlement fut frappe d'e-

(a) Environ Gx millions fept cents cin'luante mille liv. 
tournois. 
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tonnement en voyant les recherches pro: 
fondes , les principes de jufiice & la fa
gacite avec lefquels ce vafie plan de refonne ' 
avait ete concu. Lord North lui-meme fut 

) 

oblige d'y donner fon fuffrage, & declara, 
« qu'iletait perfuade qu'aucun autre homme 
, clans la Grande-Bretagne n'etait capable 
)) de de\relopper un fujet fi etendu) ft corn
)) plique & fi difficile, avec autant d'ha ... 
,> bilete & de fucd~s )). 

Le Colonel Barre propofa , trois jours 
apres , d'etablir un Comite pour travailler 
a !'execution de ce plan d'economie fi ne
ce!faire a la Nation. Cette motion fut ap
prouvee, en apparence, par le 1\liniftre & 

fes nombreux amis ; mais cette concur
rence affeB:ee ne dura pas long-temps , car 
Lord N onh propofa fur le champ un bill 
qu'il avait prepare pour former un Comite, 
a l'effet d'examiner les comptes & les de
penfes paffees des deniers publics , auffi 
bien que les depenfes courantes , de ma
niere a en faire ' le plutot poffible ' fon 
rapport a la Chambre. Ce bill declarait ex· 
pre.ffement que les Commiifaires ne feraient 
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p01nt n1embres de la Chambre des Com ... 
n1unes. Par ce. moyen , il crut eluder toute 
recherche ulterieure , & rompre tout pro
jet ; mais la queftion ne tarda pas a etre 
prefentee fous une nouvelle forme. 

M. Dunning remontra combien 'iJ etait 
important de prendre en conli<leration les 
petitions des differens Comtes, & fit deux 
motions. La premiere : que l'injluence de 
la Couronne itait augmentie , & continuait 
d'augmenter, & qu'ell~ devaitetre diminuie. 
La feconde : que la Chambre des Commu ... 
nes eft compitente pour examiner & corri4 

ger les aiJus de la de'penfe des revenus de 
la lifie civile, quand il lui para'it expedient 
de le fuire. 

Ces deux motions furent admifes par 
· une Maj orite nombreufe : le Minifire fut 

laiife clans la Minorite , & tous les infl.ru
. mens de fon pouvoir paraiifaient fe brifer. 

Thomas Pitt demanda qu 'il fut refolu, que 
. c'etait le devoir de la Chambre d'apporter 
· des remedes immediats & efficaces aux abus 
~- denonces dans les petitions des Comtes , 
- Cl.tes & Villes du Royaume; cet_te refo~ 
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lution paffa encore a !'affirmative. ~nfin 
Charles Fox demanda que ces trois refo

lutions fuffent rapportees fur le champ, ce 

qui paffa a la pluralite' malgre 1' oppofition 
du Minifiere. Alors elles furent lues une 

premiere & une feconde fois , & agreees 

fans divifion ; mais l'Orateur de la Cham

bre etant tombe malade' elle fut obligee 
de fufpendre fes aifemblees pour quelque 

temps. Lord North & fes agens profiterent 

de ce delai pour retablir leur pouvoir' & 

quand la Chambre reprit fes feances, fon 

ardeur pour le bien public fe trouva ex
tremement rallentie. Elle n'agrea plus de 
refolutions populaires J & celles qu'elle 

avait prifes , clans le premier tranfport de 
zele , n'eurent aucun effet. La plupart des 

1\fembres trouverent qu'ils avaient fait affez 

pour leurs confiituans, & que, s'ils alloient 

plus loin ' ce ferait nuire a leurs interets 

individuels. 1'outes les parties du projet 

d 'economie de Burke furent finalement re· 

jettees. Il avait entrepris une cure radicale, 

dans un temps ou l'etat defefpere du ma· 
lade , ne permettait plus que des palliatifs. 



Guerre de l' Amiriqu~.· 79 
es efforts ne fervirent qu'a prouver I' exif ... 

tence des abus & l'impoffibilite de les re
primer, fi le Souverain n'y contribuait pas 
de lui-meme. 

Edmond Burke s'etait rendu celebre par 
fon patriotifine ; mais il avait le vertueux 
defaut de ne pas fe preter aux modifications 
& aux temperamens que la corruption de 
fon fiecle aurait rendus neceffaires ; de
daignant de recourir aux expediens , il fui
vait, en tout, le droit & la firiae fagetfe. 
Lorfqu'il s'etait eleve des divifions entre 
le peuple & la Legif1ature , clans l'affaire 
de Wilkes , il avait indique J de la ma
niere la plus energique J les caufes du me· 
contentement populairc, & les moyens de 
le faire ceffer ; il avait travaille a arreter 
la depravation des Anglais dans rOrient 
du monde J & a detourner les orages qui 
le mena~aient clans l'Occident. Il s' etait 
employe a obtenir jufiice pour l'Irlande 1 
& il venait d'entreprendre la reforme des 
abus en Angleterre. Il s'etait montre, clans 
toutes ces occafions ' veritable & incor- . 
ruptible ami de fon pays. Son inflexibilite 
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'deplaifait a plufieurs' & il avait le tort ir!l..:i 
pardonnable de paraitre plein de vertu ; 
quand la vertu n' etait plus a la mode; mais 
l'infenfibilite ni l'ingratitude ne pouvaient 
l'empecher de jouir de la fatisfatlion fans 
egale de paffer fa vie clans l'accompliffe
ment des devoirs d'un Politique eclaire, 
& d'un bon Citoyen. (( Une vie confacree 
au fervice de notre pays , dit un grand 
Ecrivain, remplit toutes nos f~ultes ; elle 
n'admet point de faux plaifirs ; il y en a 
peu qui puiffent s'accorder avec nos de
voirs publics, & c'eft de l'accompliffement 
de ces devoirs que re.fulte le plus grand 
plaifir. Ni Montagne, en ecrivant fes E!fais, 
ni Defcartes, en batiffant de nouveaux Mon .. 
des, ni Burnet ~ en fabriquant une terre 
anterieure au Deluge , ni Newton , en de
couvrant les loix de la nature , rt' ont ref .. 
fenti plus de joie interieure qu'un vrai Pa .. 
triote, quand il ralfemble toutes les forces 
de fon entendement , & dirige toutes fes 
penfees & fes atlions au bien de fon pays». 

Tandis que la Nation s'occupait. en An· 
gleterre de la reforme des abus, quelques 

perfonnes 
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perfom1es du Royaume d'Ecoffe , qu i 
avaient feance au Parlement, & qui pen
faient que la tolerance accordee en An ~ 

gleterre & en lrbnde , a ceux de l'Eglife 
Ron1aine, ne pouvait produire que de bons 
effets, faifaient efperer aux Catholiques du 
Royaume d'Ecoffe , qu'ils obtiendraient 
pour eux la m~me indulgence. Auffi-t6c 
que ce deffein fut connu, des Protefiarls 
fanatiques s'allarmerent & n'omirent rien 
pour ranimer la haine du peuple contre 
les Catholiques, les fermons, les ecrits 
reveillerent la difcorde' & il devint im .. 
po[ible de faire entendre a la multitude' 
qu'il ne g'agiffait pas d'accorder aux ea~ 
tholiques une liberte , ni des faveurs qui 
puifent donner du credit a leurs principes 
religieux ou politiques , mais feulement 
d'adoucir des loix penales devenues trop 
feveres depuis que l'Eglife Romaine n'etaic 
plus a redouter. Les maifons & les pro
prietes des Catholiques d'Edimbourg & de 
Glafcow devinrent la proie de la populace, 
& cette haine envenimee contre les Ca
tholiques paffa rapiden1ent d Ecoife en An-

Liv. III. F. 
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gleterre. Il fe forma une Affociation Pro~ 
teflu.nte , compofee de gens bien inten
tionnes & de bonne foi , mais mal infor
mes ' & dont on avait excite les terreurs, 
en leur difant, que les principes du Pa
pifme s' etendaient clans le Royaume a un 
degre allarmant, & que le Gouvernement 
& la Legif1acure avaient forme le deffein 
de proteger cette Religion. Les Proteftans 
Anglais doivent neceffairement hai"r les 
Catholiques. Les efforts faits pour affervir 
le peuple, en retabliffant le Catholicifme, 
ont entraine des troubles & des malheurs 
affreux; mais doit-on punir les intrigues des 
Papifies qui exifiaient , il y a cent ans , 
jufqu'a la derniere generation ? Un fiecle 
n'a-t-il pas fuffi pour expier les crimes de 
la premiere race ? 

Cependant 1' Affociation Protefiante croif: 
fait en nombrc & en acl:i vite ' fous !'in
fluence d'un Preiident, que fon efprit vi~ 
lent & determine femblait deftiner a etre 
cref de faction. Ce J eune-homme , defcen
dant d'une des plus anciennes & des plus 
honorables families de l'Ecolfe, pouvait re-
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garder l'affetlion populaire comme un droit 
de fa naiffance, & il n'avait pas neglige de 

culti ver cette difpofttion favorable. Toutes 
fes demarches portant l'empreinte d'un ca
raB:ere parriculier, avaient d'abord fixe fur 
lui l'attention publique. Ses fi ngularites 
avaient bientot paffe pour des marques de 
genie, & fon exterieur & fon habillement, 
qui femblaient copies fur ceux de l'age du. 
puriranifi11e, avaient perfuade la multitude 
de la faintete de fa vie ; mais , malgre ce 
deguifement, fa conduite n't~tait rien mains 
qu 'aufiere. 

Sous !'influence de ce Reformateur, la 
Societe Protefiante adreffa a la Chambre 
des Communes une petition pour deman
der la retraCl:ation des aCl:es paffes en fa
veur des Catholiques Romains. Cette re~ 
quete erait fignee de plufieurs mille perfon
nes ; & pour en attendre le fucd~s , to us les 
vrais Protefians avaient ete invites par d~ 

billets circulaires ecrits a la main' & p:n' 
les papiers publics) a fe raffembler clans la 
plaine de St. George (a) , & a fe diftinguer 

(a) S aim-George' s Fields. 
F ij 
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par des cocardes bleues. Leur chef qui etait 
membre du Parlement, declara qu'il ne vou
lait delivrer la petition des Proteftans > que 
lorfqu'ils feraient raffembh~s au nombre de 
vingt mille. En eflet, cette immenfe mul
titude environna auffi-tot Wefiminfter, & 
s'empara de toutes les avenues du Par.:. 
lement. 

Quoique le Gouvernement-n'eut pas !'in
tention d'accoFder ce qu'ils demandaient, 
on n'avait pris aucune precaution contre 
les fuites que pourrait avoir une pareille 
aifemblee, & la conduite de George Gor
don tendait vifiblement a enflamrner la CO· 

lere & le defefpoir de tout ce peuple , en 
le trompant fur la maniere done on enten· 
dait traiter les Catholiques , & en attri
buant au Gouvernement des vues qu'il 
n~avait pas. Plufieurs des Lords furent in
fultes & maltraites de la populace, en fe 
rendant a la Chambre des Pairs, & fur le 
foir, les Chapelles Catholiques des Am
ba!fadeurs de Sardaigne & de Baviere fu
rent demo lies & brulees. Alors I' ordre & 
les loix n'eurent plus de pouvoir. Les mai; 
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fons ou les Catholiques demeuraient furent 
demolies & les meubles jettes clans les rues 
& brules. La puiffance civile etait fans 

force pour arreter ces violences ' & les 
Magifirats fans credit. Une grande Ville 
recele toujours un certain nombre de fce
lerats & de libertins defefperes, qui ne font 

retenus que par la crainte des loix, & qui 
n'attendent que la fufpenfion de l'autorite 

Iegale ' pour fe livrer impunement a leurs 
penchan.s, & commettre des crimes atrocesa 

Ceux-ci, s'etant raffembles, dirigerent 
leurs atqques contre les ob jets qu'ils avaient 
fujet de redouter. Ils forcerent les prifons 
& mirent les prifonniers en liberte ; les 
maifons des J uges de paix & des Magifirats 
furent detruites. Toute autorite etant ren
verfee, on ne favoit j ufqu' ou pouvaient all er 
les ravages ; la banque fut ouver.tement 
1nenacee de fa ruine, & le defiin de 1' An
gleterre femblait en c;e 1noment dependre 
de la fureur de quelques forcenes. Pour

mettre fin a tant de defordres ' on fe de
termina a faire entrer clans la Ville plu fieurs 

corps de troupes ; ils arriverent clans la nuit 
F iij 
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du 7 J uin. La reifource effrayante & ffi
cheufe d'une execution militaire fut em
ployee comme le feul moyen de fauver 
J...~ondres de fa deftruB:ion. 

On ne faurait d~crire les horreurs de cette 

nuit ; cinq cents hommes furent tues ou 

ble!fes) & quoiqu'on eut fait avertir le3 
habitans de ne pas quitter leurs demeures, 
plufteurs perfonnes innocentes resurent des 
balles, en paffant clans les rues. Auili -t6t 
apres que cette fanglante execution eut fait 
ceffer le tumulte , George Gordon fut ar· 
rete; il fut examine par pluueurs Lords dt1 
Confeil-Prive , & confiitue prifonnier a la 
tour. Il fut traduit a la Cour du Banc du 
Roi , le ) Fe·:rier 178 1 , comme coupa· 
ble de haute trahifon ; mais le Jure le de
clara innocent. 

Ce n1oment d' Anarchie avait fufpendu 
les feances du Parlement jufqu'au 19 Juin, 
& le lendemain il fut refolu que l 'on ex· 
Jliquerait au peuple la nature de l'aB:e du 
Parlement, qui avait caufe tant de rumeur 1 

& dont la f.1uffe interpretation avair mis le 

Royaume clans un peril imminent. 11 erait 
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a regretter que cette maniere de detruire 
les apprehenfions des Protefians bien inten
tionnes ' mais mal informes ' n' el1t pas ete 
plutot employee. La feffion du Parlement 
fut terminee le 8 J uillet. 

Un engourdiffement general fucceda a 
cette violente fecouffe ; la Nation femblait 
avoir perdu le defir & l'efpoir d'obtenir la 
reduaion de la prerogative royale ' & la 
reforme de~ depenfes inutile.s. Les tumultes 
de Londres fervirent de pretexte pour met
tre tout le Royaume a la difcretion du 
pouvoir militaire. L'autorite de la Cou
ronne prenait de l'afcendant de plus en 
plus, & 1' efprit de liberte diminuait ; en fin. 
tout femblait conduire a la Monarchie ab
folue; mais telle eft 1' excellence de la conf
titution Britannique , que la balance des 
trois pouvoirs fe redreffe d' elle-n1eme ' a 
l'inftant ou elle femble pencher vers fa ruin e._ 

Les fubfides pour l'annee 1780 furent 
partes a 21,196,496 liv. fterl. Le nombre· 
des Matelots employes s'eleva a quatre-. 
vingt cinq mille , y compris les foldats de 
la Mar in~;_ les troupes_britanniques a tren.te --

F iY 
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cinq mille hommes , y· compris les in..: 
valides. On ne paya qu'un million & demi 

des dettes de la Marine. Les nouvelles taxes 
qui avaient ete levees les deux annees pre

cedentes' fe trouvaient avoir produit beau
coup moins qu'on ne les avait evaluees, 
& il fallut avoir recours au fond d'amor
tiffement, pour remplacer ce deficit. C'eut 

ete un grand inconveniene que ce deficit' 
s'il avait du fe perpetuer , mais les nou
velles taxes doivent toujours etre infuffi

fantes' clans les premieres annees' & avec 
le temps elles augmentent par le progres 
du commerce , de la confommation & de 

l'aifance publique. 

Pour fournir 21,196,476 liv. flerling, 
on eut recours) comme a 1' ordinaire' a la 
taxe des terres' & a celle de la dreche ; 
on renouvella pour trois millions quatre 
cents mille livres de billets de l'Echiquier; 
on prit deux millions cinq cents mille liv. 
du fond d'amortiffement ; douze millions 

furent empruntes par annuites, & on leva 
48o,ooo livres, par voie de loterie. Les 

annuites furent fixees a 4 pour -;- d'inH~ret 
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permanent, & une liv. feize fols trois de

niers fierling par an, pour chaque cent liv. 

pendant huit ans. Les Soufcripteurs de l'em

prunt recevaient en outre quatre billets de 

loterie, a I 0 livres fterling chaque billet. 

L'interet annuel de 1' emprunt montait a fix: 
cents quatre-vingt-feize mille fix cent cin

quante liv. & le paiement en fut affure de la 

n1aniere fuivante; fcavoir: un droit addition-, 

nel de fix pences par boiffeau fur la dreche; 

un penny par gallon (a) de vins communs ; 

trois pences fur les liqueurs, & un sheling 

fur le rum & 1' eau-de-vie; quatre li v. fierling 

fur chaque tonneau de vin de Portugal, & 

huit livres par tonneau de vins de France: 

un droit de q uatre shelings par chaldron (h) 

fur 1' exportation du charbon de terre ; un 

droit additionnel d'un she ling dix pences par 

boiffeau de fel, un droit de controle fur 

la recette des legs' proportionnee a leur 

n1ontant, depuis cent livres & au-dela. Une 

taxe ce cinq shelings par an fur les teneurs 

( :z) Le g.1/Lon contient quaere pintes. 

( 6) Le ch.:ddron efl: une mefure d· trente -lix boiffeaur. 
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de cafe & difiributeurs de the & de eh~ 
colat ; enfin , un droit additionnel de fix 
pences fur tous les avertiffemens inferes 
clans les papiers nouvelles (a). Le Parle
ment ajouta a ces fubfides une vote de 
credit d'un million. 

(a) Le peuple d'Angleterre a tant d'empreffemem pour 

les papiers publics , que les taxes fur cct objet prodoifent 

quin:z.e millions de liv. fierling, fans y comprendre lei 
impl> ts qui exiftent fur le papier. 

Fin du Livre troifzeme. 



LIVRE ·QU ATR.IEME. 

Depuis la campagne de L78o jufqu'li 
la demiflion de Lord North j le 
changement du Minijlere Britan
nique & la fin des hcjfllites. 

C H A P I T R E P R E 1V1 I E R. 

ViBoire de l' Amiral Rodney fur les 
Efpagnols, il ravitaille Gibraltar. Succes 
de L' Amiral Digby; tentarives de l' An
gleterre pour refireindre le tranfport des 
munitions ennemies fur les navires 
Hollandais. 

LEs forces de la marine fran~aife croi!faient; 
& les pui!fances qui n'etaient point en guerre 
le voyaien t fans j aloufie. L' Angle terre 
attaquee de toutes parts' n'avait a oppofer 
que fon courage. Gibraltar etait bloque 
par terre & par mer, & la garnifon aurai t 
bientot manque de vivres & de munitions, 
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fi les Anglais n'avaient pas entrepr~ d' en 
introduire d~ vive force. Ils armerent 
viogt-un vai!feaux de ligne, & le cmn
mandement de cette flotte fut confie a 
I' Amiral Rodney. Il y avait peu de jours 
que cet Amiral tenait la n1er, lorfqu'il 
rencontra une flotte efpagnole de quinze -
vaiffeaux de tranfport , efcortes par un 
vai!feau de foixante-quatre canons, & cinq 
fregates. Ils avaient appareille de Saint
Sebafiien, qui eft le port d'Efpagne le plus 
Nord-efl clans la baie de Bifcaye, charges 
de provifions & de munitions, pourferendre 
a Cadix. Illes prit to us, & n' en laiffa pas 
echapper un feul. Huit jours apres, (le 16 
Janvier 1 78o) tandis qu'il doublait le Cap
Saint-Vincent, il decouvrit une flotte ef
pagnole de onze vai!feaux de ligne , fous le 
commandement de Don Juan de Langara; 
illui donna chaffe, & quoiqu'il fut alors 
au large' il parvint a la couper, & continua 
de marcher tenant le plus pres du rivage, 
afin qu' elle ne put echapper ni fe fauver 
clans aucun port de la cote._ 

Le combat eo m mensa vers quatre heure• 
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oe l'apres-midi, & ne dura que quarante 
n1inutes, au boutdefquelles un des vaiffeaux 
efpagnols, qui avait pris feu, fa uta en l'air; 
& I' equipage fut englouti; alors le refie de 
la flotte efpagnole prit la fuite. Malgre la 
tempete qui s'eleva tout-a-coup, l'Amiral 
Anglais les pourfuivit toute la nu it a travers. 
la gran de mer, & le matin, la flotte chaffee 
ayant approche des bas-fonds de Saint
Lucar, il acheva de la reduire. Quatre 
vaiffeaux' du nombre defquels etait le vaif
feau amiral, furent pris & conduits a Gi-· 
braltar' deux autres avaient ete pris' fl1ais 
ayant ete jettes fur la cote' l'un fe perdit' & 
!'autre fut repris. La flotte efpagnole confit: 
tait en quatorze vaiffeaux de ligne , mais 
trois en avaient ete fepares avant le COin

bat. Cette viaoire ne couta pas deux cents 
hommes a r Angleterre. Gibraltar fut com
pletement r..avitaille, & la garnifon fut ren~ 
forcee d'un regiment nouvellement leve. 

Sir George Rodney ayant envoye quel· 
ques vaiffeaux au port ]\;iahon, partit avec 
une efcadre de fix vaiffeaux & deux fregates 
pour les Antilles , &: le refte retourn~ en 
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Angle terre, fous les ordres de 1' Amira1 
Drgby , lequel prit en fon chemin un 
vaiffeau fran<;ais de foixante-quatre canons, 
qui faifoit partie d'un convoi defiine pour 
l'Ifle Maurice. 

La mort de Sir Charles Hardy , qui 
arriva au mois de 1\tlai 1780, fit paffer le 
commandement de la flotte de la Manche 
a l'Amiral Geary, qui appareilla au com
n1encement de Juin; mais comme la jonc
tion des flottes fran~aife & efpagnole ne 
s'effeClua pas, il ne parut point d'ennemis 
pour difputer a l'Angleterre la fouverainete 
de l'Ocean. Geary en profita pour capturer 
une partie d'une riche flotte n1archande 
fran~aife qui venait du Port-au-Prince, 
chargee de fucre. U n mois apres il termina 
fa croiflere, & quitta le commandement, 
qui paffa a 1' Amirall)arby. 

Le Gouverneur J ohnflone ayant termine 
fans fucces fa million en qualite de Com
miffaire du Roi pour la pacification de 
1' Amerique, avait repris fon fervice clans 
la marine; il employa l'ete a croifer avec 
une faible efcadre fur la cote de Portugal, 
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ou il prit un grand nombre de gros navires 
fransais & efpagnols richement charges. 

Jufqu'alors les evenemens de l'annee 
avaient ete heureux pour 1' Angle terre; ils 
I'avaient garantie de la ruine & prefervee 
de l'abaiffement dont elle femb1ait avoir 
ete menacee; mais tandis qu' elle j ouiffait 
de fes fucd~s, la flotte efpagnole, com
mandee par Don Louis de Cordova, ar
reta cinq vaiffeaux de la Compagnie an
glaife des Indes Orientales, qui partaient 
pour l'Afie, & un grand nombre de 
navires qui allaient aux Antilles. Cette 
perte parut moins fenfible au commerce 
Britannique que ne l'auroit ete celle d'un 
pareil nombre de navires venans de l'Inde 
ou des Antilles, & charges pour l' Angle
terre ' parce que leurs cargaifons etant 
compofees de marchandifes anglaifes , il 
en refultait une augmentation de travail en 
faveur de la partie pauvre & laborieufe de 
la nation, aux depens de la plus riche. 

Le principal objet que la Cour d'Efpagne 
fe propofait clans cette guerre' etait de 
conquerir Gibraltar , ~norque & les 
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Florides. Mais Gibraltar etait bien difficile 
a reduire, Minorque etait fufceptible d'une 

longue refiftance' & l'epoque ou finirait 
le fiege de Penfacola (a) ne pouvoit etre 
fixee. Tandis que Don Bernard de Galves, 
Gouverneur de la Louifiane , raffemblait 

des forces pour envahir la Floride occi
dentale , un detachement partit de la Ja· 
ma'ique & s'empara d'Omore, etabliffement 
efpagnol a la cote des Mofquites ; mais l'in

temperie du climat fut fatale aux vain

queurs, & en fit perir un grand nombre. 
L' Amiral Hyde Parker, qui croifait aux 

Antilles, prit ou detruifit beau coup de N a· 
vires deftines pour la Martinique & la Gua· 
deloupe. Une flotte de trente voiles efcortee 

par une feule fregate (b)' qui etait arrivee 
heureufement aux atterages , & qui donna 
imprudemment clans le canal de Sainte· 

Lucie, devint fa proie a l'inftant ou elle 

( .:z) Place forte dans la Floride occidentale, cornmeocee 

a bitir par les Efpagnols, & entieremem fonifi ee par le> 

Anglais. 
(h) L' Auror. , C:ipitaine de £lotte. 

allait 
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allait entrer clans le port. A deux heures 
apres-midi , cette flotte parut devant la 
baie du F art-Royal , pourfuivie par les 
vaiffeaux anglais. Les batteries du F art
Royal l1rent feu autant que l'eloigne
n1ent le permettait. Le Chevalier de la 
1\1otte- Piquet , qui fe trouvait au F art
Royal avec fept vaiifeaux de ligne qui 
avaient befoin de reparations' & dont une 
grande partie de I' equipage etait a l'h6pital' 
ne vit point fans colere tant de navires 
fran~ais tomber au pouvoir de l'ennemi. Il 
n1onta fur fon vaiffeau L' Annibal, & filant 
fes cables par le bout , il fortit du port, 
& a 1'-aide des batteries chercha a en fauver 
une partie. Il canon a 1' t;fcadre de Parker, 
ofa combattre de pres, lui feul, conrre trois 
vaiffeaux qui avaient coupe le convoi & la 
fregate qui l'efcortait, degagea la fregate, 
& mit fou~ fa protection dix des nav.ires qui 
n'etaient pas encore am.arines. Deux autres 

vaiffeaux' feuls alors en etat de fortir' le 
fuivirent & fe joigoirent a fes efforts. Cent 
matelots fortirent de l'hopital, & quoique 

malades' coururent s'elnbarquer a bord dll 
L~. I~ G 
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vaifieau le Vengeur. Cette petite efcadre' 
1nit tant cl'aB:ivite clans fon feu & d'adreffe 
clans fes manreuvres, qu'elle fauva la moi .. 
tie du convoi, defempara plufieurs vaif
feaux de 1' efcadre de Parker, & ne ceffa 
fon feu qu'a la nuit, & apres Ies avoir con
traints de s'eloigner. 

Les Puiffances du N ord tiraient un grand 
avantage de l'accroiiTement de la marine de 
France, par la fourniture qu'elles faifaient 
a ce Royaume , du chanvre , des matures 
& clu cuivre. Les Anglais avaient interet 
d'intercepter ces materiaux, & de les em .. 
pecher d' entrer clans les ports de fes en
nemis; mais il fe fit une confederation entre 
la Ruilie , le Danemark & la Suede, par 
Iaquelle il fut refolu que ces trois Puiffances 
armeraient un certain n01nhre de vaiffeaux 
de guerre pour proteger leurs navires mar
chancls , clans le tranfport & la vente des 
materiaux utiles a la marine. Cette alliance 
a laquelle on donna le non1 de neutraliti 
armec, avait ete cl'aborcl propofee par l'Im
peratrice de Ruffie , & avait ete formee 
enfuite par les influences de la Cour de 
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Stockholm. La Ruffie n'avait acquis fa puif

fance maritime que fous la direCl:ion d'un 

A miral Anglais , & par les infiruCl:ions & 1' e ... 

xemple des Officiers & Canoniers Anglais; 

mais 1 inceret du moment fait aifement ou

blier aux Princes leurs anciennes obliga .. 

dons ; la politique de la France avait fu 

gagner la Cour de Petersbourg, en detour

nant' par fa mediation' une guerre prete a 
fe declarer entre la Ruffie & la Pone Otto

mane , & donnant a Catherine II le temps 

de faire eclore de plus vaftes projets. 

Rien ne pouvait. etre plus agreable a la 

France & a rEfpagne que la neutralite ar

lnee, & chacune de ces deux Cours ex- . 

prima vivement fon approbation. A l'egard 

de 1' Angleterre , elle declara s' en rapporter 

~ux loix des Nations & a la teneur des- en

gagemens ftipules clans les traites de corn., · 

merce alors fubfiftans. 

J ufqu'a cette epoque' les matures & les 

munitions navales avaient ete regardees 

par les Nations belligerantes comme des 

objets de contrebande, & chacune d'elles 

s'etait crue autorifee a s'emparer des ma-
G ij 
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teriaux defiines a fon ennemi. Les Hollan..: 
dais qui retiraient le plus grand profit de 
ce commerce de transport , n\~tant point 
entres dans la confederation, furent fur
veilles pa~ les vaiffeaux anglais , & on ne 
leur permit de tranfporter aucunes nluni
tions navales dans les ports de France ni 
d'Efpagne. Si-tot que des navires charges 
de femblables cargaifons etaient rencontres' 
ils etaient conduits en Angleterre, leurs 
cargaifons etaient dechargees ' & le prix 
paye par le Gouvernement, apres quoi il 
leur etait permis de s'en retourner. La Re
publique de Hollande fe plaignit de cette 
conduite comme d'une infraction. du droit 
des Nations ; tnais les parciculiers s'atta
cherent a en tirer du profit. Ils evaluerent' 
par collufion entr'eux' a tres-haut prix' de~ 
cargaifons qu'ils fe procuraient a bon mar
che , &. fouvent ils ne les emharquerent 
que clans le deifein de les faire prendre & 
de les faire payer au-dela de ce qu'elles 
valaient; tant il eft vrai que clans la guerre, 
il n'eft point de precaution fage qui n'ait 
des inconveniens ruine1o1x. 



Guerre de l' .Ame'rique. ·tor 

C H A P I T R E I I. 

Combats entre les jlottes franfaife & an
glaife aux Indes Occidentales; oaragan 
furieux; prife de Charles- Town par le 
General Clinton; viaoire de Cornwallis 
a Cambden; compte rendu au Roi par 
M. Neker.; etat des finances pour z 78 L. 

A P REs le ravitaiUement de Gibraltar, 
l'Amiral Rodney vint aterrer a la Barbade 
ou il s'informa de l'etat de la guerre clans 
les Antilles ; il apprit que 1' Amiral Hyde 
Parker , avec quatorze vaiffeaux , etait a 
l'ancre a Sainte-Lucie , & que le Comte 
de Graffe du Bar etait au Fort-Royal de 
la Martinique avec neuf vaiffeaux , mais 
qu'il attendait a chaque i.nfiant l'arrivee 
d'une flotte confiderable cnmmandee par le 
Comte de Guichen qui efcortait un convoi 

de cent navires charges de beaucoup de 
pro.vifions & de grands renforts de trou

pes ; que rifie de Sainte-Lucie etant Ine
nC:cee, 1' Amiral Parker avait detacbe quatr:e. 

G iij 

Ann~e 
1780. 
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vaiffeaux de ligne des dix-huit qui formaient: 
la totalite de fa flotte, pour aller chercher 
un renfort a Antigoa. L'Amiral Rodney & 
le Comte de Guichen arrivaient en meme 
temps , l'un a la Barbade & l'autre a la 
Martinique. Le premier fit partir auffi-tot les 
vaiffeaux de tranfport defiines pour Sainte
Lucie; a l'egard du dernier il avait envoye 
en avant la fregate la Diane & deux cutters, 
pour avertir le Comte de Graffe. La fn~gate 
fe perdit corps & biens, & les cutters ren
contrerent quelques navires de tranfport, 
armes de canons, contre lefquels ils com

battirent , & dont ils ne purent prendre 
aucun. Le Comte de Guichen ne les voyant 
point revenir changea de route, craignant 
de rencontrer les Anglais avec des forces 
fuperieures, au vent de la Martinique. Alors 
il apper~ut quatre gros vaiffeaux qui ve
naient a lui ' mais bientot ils virerent de 
bord, & ayant ete reconnus pour Anglais, 
il les chaffa jufqua fix heures du foir, fe 
laiffant entratner a leur pourfuite a la hau· 
teur de la DeGrade. A h vue de cette Ifle, 
ayant . un riche convoi a conferver ' & 
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craignant de trop s' eloign er' il vira de bord, 

& le lendemain matin il mouilla clans le 

port du Fort-Royal, l'efcadre du Comte 

de Graffe etant venue le joindre a dix lieues 

au large , par le canal de la Dominique. 

Le Marquis de Bouille , Gouverneur de la 

1\Iartinique J qui s'etait em barque fur 1' ef

cadre du Comtede GraffeJ avec les troupes, 

les tnunitions , l'artillerie qu'il avait pre~ 

parees pour l'attaque de Sainte-Lucie, fe 

rendit a bord de la Couronne, que montait 

le Comte de Guichen J & lui propofa de 

faire entrer le convoi au F art-Royal, fans 

y jetter l'ancre' & d'aller furprendre a l'inf

tant Sainte- Lucie ; mais fon ardeur fut 

obligee de ceder a la prudence du General 

de n1er, qui lui objeaa qu'il y avait beau

coup de malades, & qu'il fallait abfolument 

les debarquer. Cette operation fit perdre 

trente-ftx heures bien precieufes ; tandis 

qu'ils entraient au Fort-Royal J les quatre 

vaiifeaux que le Comte de Guichen avaic 

rencontres fous le Vent J entraient clans le 
port de Sainte-Lucie , avec un renfor t de 

douze ·cents hommes. Par un autre contrc-
G- iv 
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temps, on apper~ut vingt-huit vaiffeaux de 

tranfport qui venaient de la Barbade, & on 

leur fit donner la chaffe ; mais ils fe trou

verent marcher fi bien qu'ils doublerent la 

pointe du Gros-Hlet fans qu'on put les in

tercepter. Un Aide-de-camp & quelques Of ... 

ficiers en voyes par le Marquis de Bouille 

defcendirendt terre, & ils rapporterent que, 
d'apres toutes les informations prifes des 

Fran~ais affides , l'Ifle ne pouvait etre at

taquee avec fucces, parce qu'independam ... 

ment de la difficulte de s'emparer des for

tifications du 1\lorne fortune, la garnifon 

etait en ce moment de cinq mille hommes 

aguerris, & abondamment pourvue de toutes 

les chafes neceffaires. Sur ces avis, la flotte 

retourna a la 1\1artinique' & pendant qu "elle 

rentrait au F art-Royal, l'Amiral Rodney, 

dont les Jecouvreurs :.waient fun·eille tous 

les mouvemens des Fran.~ais, jettait l'ancre 

a Sainte-Lucie avec cing vaiffeaux & deux 

fregates ; il en fortit le lendemain , avec 

vingt- fix vaiifeaux ' pour venir etablir fa 
croi(!ere de vant le Fort-Royal. 

La flotte fra n~cife forrit a fon tour, les 
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deux armees etaient egales en nombre ~ trois 
combats opiniatres , les 1 7 A vril , 1 ) & I 9 
Mai 1780, ne produifirent aucune confe
quence decifive, & la viaoire demeura in .. 
certaine. Dans le premier combat qui eut 
lieu le I 7 Avril lous la Domini que, 1' Ami
ral Rodney fut mal feconde par plufieurs 
vaiifeaux de fan arn1ee; il demonta les Ca
pitaines & les renvoya a Londres , ou ils 
furent caifes par le jugement d'une Cour 
.1\Iartiale. La rccompenfe, en Angleterre , 
efi d'un cote ' & la punition de l'autre; on 
n'y voit point de ces hommes vieillis fans 
gloire clans le fervice , & parvenus aux 
dignites par la date de leur naiifance, malgre 
le defaut de courage ou de capacite. L:;t 
fentence de 1' Amiral Bing fut peut- et re 
cruelle , mais taus les Marins s'en fouvien
nent; ils craignent la voix du peuple qui 
demande des fucces & n'admet pas facile
ment d)excufes. 

Les Fransais perdirent plus d'hommes 
que les Anglais, clans ces combats repetes; 
il y avait a bard des vaiffeaux ftx mille 
ho.mmes de ~iebarquement, fous les ordres 
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du Marquis de Bouille , & prets a en vahir 
quelqu'une des Hies Anglaifes, fi la viEtoire 
fe declarait en faveur du Comte de Guichen. 

Apres le combat du 19 Mai , ce General 
ne s' occupa que de reparer fa flotte ' & de 
remplir fa miffion' qui etait d' efcorter le 
convoi desHles.du Vent a Saint Domingue, 
& de ramener celui de toutes les Hles a 
Cadix. 

Les Antilles ravagees par le fleau de la 
guerre le furent d'une maniere plus terrible 
encore, par d'affreux ouragans qui s'eleve
rent les 1 o & I I OEtobre I 780, ils ren
verferent les maifons, les arbres , degrade
rent les plantations ; hommes , femmes & 
troupeaux etaient ecrafes clans les retraites 
gu ils cherchaient un abri. La foudre fe 
melait a la fureur des vents' cent tonerres 
tombaient a la fois ' tandis que les tour
billons enlevaient les feuillages, les terres 
& les plantes jufques a la hauteu'r des mon
tagnes. Les navires & les vaiffeaux de guerre 
n1ouilles fur quatre ancres furent brifes clans 
l'inu~rieur des ports. Hommes , beftiaux , 
rien ne reftait debout , tout etait renverfe 
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la face contre terre, & clans cette poflure 
humiliee femblait implorer un ciel inexo
rable. Temoin, de cette convulfion de la 
nature , toute la chaleur de mon ame ne 
fuffit point a la decrire ; ou font les Pein
tres, ou font les Poetes capables d' en faire 
le tableau? 

Cet ouragan fut le plus furieux de ceux 
que les Antilles ont eprouve depuis un 
fiecle. Depuis Cayen11e j ufqu'a la J amalque, 
aucune Ifle ne fut epargnee ; mais la Bar
bade, qui eft la plus au vent de toutes, 
fouffrit ce que !'imagination ne peut admet
tre. Le fang y etait eo m prime clans les veines 
par la force du vent' & faifait eprouver a 
tout ce qui refpire une fouffrance inconnue. 
U n grand nombre de vaiffeaux perit da~s 
les ports de la Grenade , de Tabago & de 
Saint-Vincent. La fn~gate la lunon)de qua
tante canons, & la corvette le Fame, prife 
faite fur les Anglais , furent detruites fur 
.Ies cotes de cette derniere Ifle, & la plus 
-grande partie des Officiers & des equipages 
fut noyee. Tous les vaiffeaux qui etaient 
-dans les ports de la Martinique perirent ou 
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deraderent ' & s' abandonnant a la fureur 
des flats , quelques-uns furent engloutis , 
d'autres furent pris, plufieurs fe fauverent 
a Saint-Domingue; mais les flottes anglaifes 
fouffrirenc encore davantage clans la rade 
de Sainte-Lucie. Plufieurs vaiffeaux de Iigne 
y furent entierement detruits. Deux £re
gates prirent feu fur les cotes de la Mar
tinique, on n'en put fauver qu'environ qua
rante matelots que le Marquis de Bouille 
fit habiller, foigner & renvoyer libres. Enfin 
la ruine fut generale. A la nouvelle de ces 
malheurs , il s' ouvrit a Londres un grand 
nombre de foufcriptions pour les reparer 
clans les Hies anglaifes , & le Gouverne
n1ent accorda une fomme confiderable pour 
etre diftribuee a ceux qui avoient le plus 
fouffert ; mais cet evenement produifit en 
France beaucoup moins de fenfation ; des 
citoyens de tous les rangs l'apprirent avec 
indifference, & le Gouvernement ne pou
vait pas etre plus fenfible que les particuliers. 

Les operations de la campagne clans 1' A
n1erique Septentrionale furent dirigees vers 
le Sud. Sir Henry ClintQn voula.nt s.'em-
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parer de la Caroline Meridionale)fit evacuer 
Rhode-Hland, poffeffion d'une grande irn
portance' a caufe de la bonte de fon port. 
L'abandon qu'il fit volontairement de cette 
Province , eft une preuve fficheufe de la 
difparite qui exiftait entre les forces em
ployees pour foumettre 1' Amerique , &:. 
l'etendue de ce projet. Les Fran~ais s'em
parerent auffi-tot deN ewport, qu'ils avaient 
inutilement e!faye de reduire. L' Armee an
glaife entra clans Charleftown, le 1 3 Mai 
1780, & bientot apres le Chevalier Clinton 
retournaaN ew -York. Le Comte Cornwallis 
demeura Commandant en chef clans la Ca~ 
roline ; mais une armee an1eriquaine com
rnandee par ie General Gates, le vainqueur. 
de Bourgoyne , le depoffeda de toute la 
Province, excepte de la Capitale, ou les 
Anglais furent fe maintenir. Dans cette ex-
tremite, Cornwallis refolut d'attaquer l'ar--· 
mee ameriquaine ' quoique fuperieure en 
nombre a la fienne ' & il la vainquit a 
Campden. Le Baron de Kalb , Major-Ge
neral au fervice des Etats-Unis, fut rue 
dans cette bataille. Le Lieut~nant-Colonel 
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Duhuilfon, fon Aide-de-Camp , fit tous 
fes efforts pour lui fauver la vie , & fe de
fendant encore apres la defaite de l'armee, 
il fut dangereufement blelfe & fait pri{on
nier. L'Etat de la Caroline recompenfa la 
bravoure de cet Officier, en lui accordant le 
grade de Brigadier-General, & le Congres le 
recommanda a la Cour de France. Le Lieu
tenant-Colonel Carleton fe diftingua clans 
toute cette campagne, & il devint formida
ble aux Ameriquains. Il etait moins difficile 
de rem porter cette viB:oire, toute impor
tante & inefperee qu' elle etait' que de rame-
-ner les efprits des habitans a leur ancienne 
.obeiffance envers le Gouvernement Britan
nique; leur volonte demeurait invincible , 
leur haine femblait fe nourrir & s'accroitre 
clans les revers' & a toutes les occafions J 

-cette haine eclc:.tait par des aaes hoftiles. 
Le Miniftere Britannique craignant que 

clans la feffion prochaine , le Parlemenr 
cedant au murmure du peuple' pr1t ferieu
fement en confideration les abus qui exif
taient clans les depenfes publiques' refolut 
de diffoudre tout-a-coup cette Affemblee, 
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& de convoquer un nouveau Parlement 

pour le 31 OB:obre 1780. 

Edmond Burke tenta d'y introduire fon 
plan d

1

economie, mais avec mains de fucd:s 

que clans la feflion precedente. Dans le 

n1eme temps , M. N eker, Mini fire des Fi
nances en France, rend1t au Roi un compte 

detailie des reformes qu'il avait faites ' & 

lui indiqua un grand nombre de n1oyens 

par lefquels la fituation de l'Etar devait 
s'ameliorer encore clans l'avenir. Ce compte 

rendu re~ut de grands eloges clans le Par
lement d' Angleterre , & donna lieu a fes 

Orateurs de faire remarquer combien il 

etait a craindre pour la Nation Britannique , 

que la France continuat de s'eclairer, & 

le Gouvernement Anglais de fe corrompre. 
Les depenfes pour le fervice public , . de 

178 I , furent fixees a 2 2,3 48 ,o 3 7 1. fieri. {a), 

(a) Cette annee ecant la derniere ou Lord N orth ai t con

ferve fon influence , la derniere du P arlernent forme en 

! 774' & celle ou la guerre a ece le plus diffi cile a fomeni r , 

a caufe de la rupture avec la H ollande , it paroic convenable 

de donner le detail de ces depenfes enormcs ~ & des moyens 

employes pour y fubvenir. 
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Pour compofer cette fomme, on emprunta 
douze millions fterling, outre les moyens 

M A R I N E. 

I)O,ooo gens de mer , y compris 2.0, 3 I 7 

foldats de marine. • • • 
Ordinaire de la marine. • • • • 

Pour batir & n!parer les vaiiTeaux. • 
Pour acquittcr les dettcs de la marine. 

A R M E E. 

30,666 l1ommes , y corupris 1. ft. 

4,2.13 Invalides. • • r,r7t,357 

8o compagnies d'infan•erie inde-

rendames. • • • , I IJ,6oS 

D eficit fur la fomme fixee pour 

defrayer les deux bat&illons du, 

Regiment de Lord Jonh l\Iurrai, 

en 1780. • • . • • • • r, 1oS 

Pour les penfionnaires de l'hopi-

tal de Chelfea. • • • • • • 9 t ,604 

Pour 1' entretien des garnifons, &c. J, 3 8 8,9 t 7 

Cinq hataillons hanovriens. • 5 6,07) 

J\1ilices en Angleterre, & homrnes armes en 

Ecoiie , leurs equipernens & deficit 

1. fr. 
4,68o,ooo 

38o,t6I 

676,or6 

x,soo,ooo 

T o T A 1, ••••• ro,o63,956 

ordina.ires 
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ordinaires de la taxe des terres & de la 
dreche , & les moyens extraordinaires pro-

Ci- contre , 
Troupes errangeres fervanc en 

Amerique • 
Provilions pour ces troupes. 
Leur anillerie. 

O rdounanceimpn!vue ponr I 780. 

Ordonnance pour I 7 8 1. 

Extraordinaire de l'armee. 

786,6oo 

)8t,98S' 

49;373 
2.7,684 

447,181. 

8~),97-9 

s E R V I c E s V A .R I E s. 

Au DoCl:eur William Smith pour 
traitemeoc des prifonniers malades. 

A la Corupagnie du Levant. 
Routes & pones en Ecoffe. 
Sommes payees fur les demanJes 

de la Chambre des Communes. 
Aux Colons de la Barbade & de 

laJama·ique, qui ontle plus Couffert 

1,2-oo 

Boo 

4,995 

par les ouragans. • • • • uo,ooo 
Pour a{;heter des terres pour 

mettre a l'abri les chanciers & les 
munitions a Chatam, Plimomh, 
Sheerneff, & pour mieux defendra 
le paffage de la Tamife d Gravelend 
& au Fort de Tilbury. • • • • 

183,490 

1. fi. 

to,o63,95 6 

I,4H,64t. 

1)183, T II 

3>443,1.18 

T 0 T A L, • • I6,l45,~:Z.7 

Liv. IV. H 
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venans du renouvellement de la chartre de 

la banque d'Angleterre & des arrerages de 

I. ft.-

Daurre part, 183,490 16,935,9t.7 

Pour recablir les prifons de 

Newgate, du banc du Rol & de la 

flotte. • • • • • • • 3 ~ ,ooo 
Aux Americains refugies. • • 

Convois fur la Tamife. • • 
Arpentage general daos 1' Ame-

rlque feptentrion.!le. • • • • • 
EcablifTemens civil s en Ameriq ue. 
Fom & etabli£Iemens a la C~te 

d' Afrique. • • • • • • • • 
Pour les bicimens de Sommerfet-

HonCe. . . . . . 
A ceux qui oot Coufferr dans le 

turnulte du mois de Juin 1780, & 

qui ont perdu la valeur de Ioo liv. 
au motns. . . . . . . . • 

q,ooo 

3,'!.00 

Acquittemeor de la voce de credit des bills 

.le 1' echiquier & prifes daos la. locerie. 4>8 8o,ooo 

D E F I c I T s. 

l 
17)8. 

Sur les taxes pour : ;~ :: 
1780. 

3 t,ooo 
l9I,QOO 

193,000 

8,5 5I 
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la Compagnie des lndes Orientales. Dans 
cet emprunt, Lord North fuivit un nou
veau fyfteme. Afia de diminuer le poids de 
l'interet annuel & immediat, il augmenra 
le capital de la dette fondee. Par ce moyen 
les reffources furent telles qu'il fembJ ait 
que la continuation de la guerre ne fervait 
qu'a augmenter l'habilete de la Nation a la 
foutenir. Deux ans auparavant, le Gouver
nement ayant befoin d'emprunter huit mil
lions, n'avait pu s' en procurer que fept ; 
mais alors il fut fait des offres du triple de 
la fomme dont on avait befoin. Les Souf
cripteurs de cet emprunt recevaient pour 
chaque cent livres fterling qu'ils fournif
faient, un capital de cent cinquante li vres 
en annuites , a 3 pour -;, & une annuite 
additionnelle de 2) liv. fterling a 4 pour -;' 

1. fl:. 
Ci-contre, 41.3,H I 1 r,48o,414 

Deficit fur la raxe des rerres & 

n lles dela dreche. • • • • • 41.2,74-5' 

T 0 T A L. 

H ij 
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lequel interet devait continuer j ufqu'a ce 
que l'annuite fC1t rachetee ; ainfi l' emprunt 
de douze millions fe faifait a ) -i- pour-;' 
ce qui clans les circonfi:ances etait un in
terct modique ; mais la Nation, au lieu de 
.douze millions , fe trouvait chargee d'un 
capital de dix-huit millions a 3 pour~ ' & 
de trois millions a quatre. Cetce nouvelle 
dette creee pour le fervice d'une feule annee, 
excedait de beaucoup la fomme que Lord 
North , neuf ans auparavant, faifaic efperer 
a la Nation d'acquitter, clans le cours de 
dix annees (a). Quatre cents quatre -vingt 
mille liv. fterling furent levees par loterie, 
& les billets delivres parmi les Soufcrip
teurs' a raifon de quatre par chaque mille 
livres fterling. 

L'interet de cet emprunt n1ontait a fix 
cent foixante mille li vres fterling, & les 
taxes neceffaires pour fournir cette fomme 
annuelle s·ecablirent avec une facilire fur
prenante. On mit ) pour~ fur les droits 
d'excife, la dreche, la bierre, le favon, 

( 1t) V oyez 01\l Livre premier , Cbapicre III. 
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les chandelles & les cuirs exceptes ; taus 
efcomptes & rabais dans les douanes furent 
aboli~ ; le temps accorde preccdemment 
aux Diret1eurs de la Compagnie des Indes 
Orientales, pour le paiement des droits des 
rnarchandifes vendues a leurs ventes publi
ques ' fut reduit a trois mois au lieu de 
neuf, apres la terminaifon de chaque vente. 
U ne taxe conditionnelle d'un penny trois 
farthings fut ajoutee fur chaque livre de 
tabac, & quatre fhelings huit pences par 
quinral de fucre importe en Angleterre ; il 
fut fait divers reglemens fur les droits qui 
fe persoivent fur le papier; on mit un droit 
additionnel de timbre fur chaque feuille d'al
manachs , & on donna cinq cents liv. fieri. 
par an aux Univerfites de Cambridge & 
d'Oxford, pour leur tenir lieu des fommes 
que la Compagnie des Libraires avait cou
tum~ de leur payer , pour le privilege 
d'imprimer des almanachs. Le fonds d'amor
tiiTement resut cette annee une augmen
tation de cent quatre·vingt dix mille livres 
.fterling' a caufe d'un certain nombre d'an
nuites a ~ pour .;. ' qui' a cette epoque.) 

H iij 
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furent reduites a 3 ' conformement aux 
c1aufes fous lefquelles on avait emprunte 
le capital de ces annuites. Lord North de-

, clara que le produit de ce fonds, avec fon 
accroiffement' s' elevait a environ trois mil

lions' & propofa de l'appliquer a la reduEtion 
de la dette de la marine. L'affaire des fi
nances fe termina par une vote de credit 

pour un million (a). 

( oz) V 0 I E S E T M 0 Y E N S. 

Taxes des terres. . 
Taxes de la dreche. • 

Anuuires & lorerie. 
Fonds cl'amoniffement 

au 5 Janvier 178r. • 

5 A vril. 
:t8 8,'-4l 

7 57,087 

A nticipation .•.• t ,8s 4,566 

2,ooo,ooo 

7)0,000 

l2:48o,ooo 

:t,9oo,ooo 

Bills de l'echiquier. . . . • 3 ,4oo,ooo 

Differens furplus &. epargnes. • 1. 71- ,0oo 

Du Gouverneur & de la Com-

pagnie de la banque pour le renou

vellement de leur charcre, prec pour 
• \ Q 0 0 trOIS ans, a 3 pour o- par an. • • 2. ,o o ,oo 

A rrerage de la Compagnie des 
Jndes. .~roo,ooo 

Excedenr des voies & moy"ens. • • . • I,-8tJ,96$ 
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C H A P I T R E I I I. 

L'Angleterre declare la guerre d la Hollande; 
prife de Saint-Euflache par les Angluis; 
combat naval entre /(s Anglais & les 
Hollandais ; expedition du Commodore 
]ohnfione; les Franfais prennent Tabago 
& reprennent Saint- Eufiache ; reduaion 
de la F loride Occidentale ; Siege de 
JYiinorque par les Efpagnols & les 
Franfais. 

LEs Hollandais tenaient depuis long
temps envers 1' Angleterre une conduite en
nemie. Ils n'ofaient fe rnontrer a decou
vert , mais la politique de la France les 
avait fubj ugues ; la partialite avec laquelle 
cette Republique , & particulierement la 
Province d' Amfterdam, fervaient les inte
rers de la France & ceux des Ameriquains, 
fut remarquee par la Cour de Londres avec 
beaucoup de deplaifir. Les Ameriquains 
avaient effaye de negocier un ernprunt en 
Hollande, & n'avaient pas reufli ; cepen-_ 

Hill · 

Annecs 
1780 & 
17 8 I. 
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dant les preliminaires d'un traite de com
merce avaient ete arretes a Aix-la-Chapelle, 
en Septembre 1778 , par les ordres & les 
infiruB:ions de M. Van Berkel, Confeiller 
& Penfionnaire de la Ville d'Amfierdam, 
avec un depute du Congres. Les fecours 
que la Hollande pouvait rendre ouverte
ment ou en fecret , fi un perfonnage grave, 
rnuni de pleins pouvoirs du Congres refi
dait a Amfterdam , determinerent Henri 
Laurens, Prefident de ce Corps Politique, 
2 entreprendre le voyage ; mais le vaiifeau 
fur lequel il etait embarque fut pris par 
une fregate anglaife , & le Prefident Arne
riquain ayant et_e conduit a Londres , fut 
enferme a la Tour. 11 avait jette tous fes 
papiers a la mer) auffi-tot qu'il s'etait vu 
en danger d'etre pris, mais il arriva qu'ils 
furent retrouves & envoyes aux miniftres. 
Ce que l'on y decouvrit determina l'An
gleterre a ne plus garder aucune mefure 
avec les Hollandais, & a leur declarer la 
guerre par un manifefie publie le 20 De
(;embre 1 7 8 o. 

Cette declaration parut foudroyante au 
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plus grand nombre des Citoyens & des 

Commersans de Hollande. lis regardaient 

leur Republique comme l'alliee naturelle 

de 1' A ngleterre, ils avaient des affociations 

& des liaifons d'affaires avec les Banquiers 

& les Marchands de Londres J & la plus 

grande partie de leur fortune etait clans les 

fonds publics de la Grande Bretagne ; ils 

fe voyaient obliges de combattre contre 

leurs interets, leurs amis & leurs biens. 

Ils maudi~ient la cabale qui avait attire 

fur eux ce fleau, & ne favaient s'ils de

vaient faire des vreux pour la ruine de 

1' Angleterre, ou celle de leur Patrie. -La 

confternation regnait panni eux' & tandis 

que les parcifans de la France manifeftaient 

leur defiance contre le Chef de la Repu

blique & fes principaux Officiers, nature!.:. 

lement affeaionnes a la Cour de Londres, 

ceux-ci & toute la Nation gemiffaient fur 

les calamites pu bliques. 
C'efi une refolution bien hardie & d'un 

danger bien gran cl pour un Royaume deja . 

accable d'ennemis qui ont refolu fon abaif

fement) que d' ofer de<;larer la guerre a une 
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autre PuiJfance. U ne demarche fi temeraire 
ne peut etre juftifiee que par la neceffite; 
mais la Nation Anglaife avair hi en fenti 
que l'inimitie ouverte des H ollandais etait 
moins a craindre que leurs man<Xuvres OC• 

cultes. D'ailleurs cette declaration mettait 
la Hollande clans l'impoffibilite d'entrer 
dans la neutralite armee' & de fe couvrir 
de la prote2:ion des Puiffances du Nor d. 

L'audace de la !'-ration Britannique croif
fait avec le nombre de fes ennemis ; malgre 

la difette apparente des matelots, une mul
titude de Corfaires nouvellement armes 
fortit toute a la fois pour donner cha[e 
aux navires hollundais , & fit en peu de 

~emps fur cette Nation pour plus de deux 
~ents millions tournois de prifes, d'autant 
plus avantageufes, que la plus grande partie 
des cargaifons appartenait aux F ran~ais & aux 
Efpagnols. Ain!i l'Angleterre trouva clans 
l'acquiiition d'un nouvel ennemi, de nou~ 
veaux moyens de continuer laguerre, & de 

. pouifer avec vigueur fes operations mili
taires. 

Les divifions qui fubGfiaient clans les 

Provinces rendaient la Hollande peu re· 
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doutable. Auffi-tot que la proclamation du 

Roi parvint a 1' Amiral Rodney, qui, apres 

avoir fait un voyage in utile au Continent, 

etait revenu aux Antilles, il s'empara de 

l'If1e Saint-Euflache. Il avait attaque a la fin 
de Decembre l'Ifle de Saint-Vincent, & les 

troupes anglaifes avaient ete repouffees. 

Saint-Euftache, qui pendant cette guerre 

avait ete un entrepot de commerce pour 

les Fran~ais & les Ameriquains, n'eft autre 

chofe qu'un rocher flerile egalement inca

-pable de defendre & de nourrir fes habitans; 

inais cette Hle etait de la plus gran de im

portance pour les Hollandais , parce que 

clans toutes les guerres elle devenait le fiege 
-principal du commerce de~ AntiLles qui s'y 
refugiait fous le voile paifi.ble de la neutr·a

lite. La Ville d'Amfierdam etait principale

ment intereifee clans le commerce de Saint 

Euflathe , cependant beaucoup de nego
cians fujets ou amis de 1' Angleterre y par

ticipaient. Le Gouverneur ne pouvant faire 

~aucune refiftance fe rendit a difcretion. Les 

~ Anglais trouverent clans la rade cent trente-

cinq batimens de toutes les Nations, dont 
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ils fe (aifirent ; une fregate voulut d'abord 
fe defendre & 1e rendit enfuite. Une flotte 
marchande de trente navires richement char
ges, efcortee d'un vaifTeau de foixante-qua
tre canons qui devait la convoyer , ayant 
mis a la voile aux approches de la flotte 
anglaife , fut pourfuivie & prife en entier. 

Le vaiifeau fe defendit & ne fut pris 
qu'apres que le Comte de Krall fon Ca
pitai:1e eut ete tue. Les habitans furent 
traites avec une durcte implacable. Les 
troupes de debarquement etaient comman
dees par cet impitoyable Robert Vaughan 
qui, clans 1' Amerique Septentrionale, avait 
incendie la Ville d'Efopus , & defole les 
campagnes, le long des bards de la ri vi ere 
d'Hudfon. On ne pouvait attendre de lui 
que cruautes & pillage, & 1' Amiral Rodney, 
un des plus habiles & le plus heureux de 
ceux qui ont ·parcouru l'Ocean, ternit fa 
gloire & fletrit fes lauriers en y participant. 
Les proprieces particulieres furent faiftes 
fans n1erci , & 1' efprit de defolation & de 
vengeance ne laiffa pas m em e aux habitans 
les moyens de fubfifter. L'IOe de St. Martin 
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& les etabliffemens de Demerary & J·Er
fequibo clans le continent de 1' Amerique 
n1eridionale furent reduits bient6t apres ; 
mais une partie de la flotte de Saint-Eufta .. 
che fut reprife par les Fran<;ais fur les co tes 

d'Irlande. 
Les Anglais , en fe determinant a faire 

la guerre a la Hollande, fe propofaient de 
detruire a la fois le commerce de cette 

Republique, en Amerique, en Europe & 

clans les Indes Orientales. Ce qui venait 
de fe paffer a 1' Amerique rempliffait le pre
mier objet , & il ne leur reftait plus que 
l'IOe de Curacao. Le fecond etait de defen-, 
dre aux Hollandais I' entree de la Baltique. 

Le Vice-Amiral Hyde Parker fut envoye 

avec cinq vaiffeaux de ligne , un vaiffeau 
de cinquante canons & cinq fregates, pour 
intercepter leur flotte. Il la rencontra a 
Dagger Bank, le convoi etait confiderable, 
& la flotte qui 1' efcortait confifiait en h Jit 
vaiffeaux de ligne & plufieurs grandes fre
gates. Quoique fes forces fuffent infJrieures 
a cette efcadre' il les attaqua avec cou- . 

rage; le col?bat fut opiniatre, & prouva 
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que les Hollandais n'avaient point perdu la 

fermete ni la vigueur qui les avait rendus 

fameux clans le dernier fiecle. L' engage

ment entre les deux efcadres dura quarre 

heures, & ne ceffa que par l'impoilibilite 

de faire manreuvrer les vaiffeaux: ils ref

terent long-temps les uns pres des autres 

ne pouvant plus combatre & entierement 

defempares; tnais a la fin l'efcadre hollan· 

daife reprit fa route pour le Texel, ou la 

flotte marchande rentra avec ell e. U n des 

vaiffeaux de guerre coula bas clans le trajet. 

Les Anglais eurent quatre cents quarante

trois hommes tues ou bleifes dans ce com

bat opiniatre; mais la Botte hollandaife ne 

put pourfui vre fan voyage clans la Baltique. 

Parker retourna en Angleterre , ffiche· 

d 'avoir ete envoye avec trop peu de forces 

pour pouvoir s'emparer de cette flotte, & 

de n'avoir pu obtenir les vaiifeaux de ren

fort qu'il avait demande~. George III lui 

H~moigna la fatisfaaion qu'il avait de fa 

conduite en venant le Yifiter a bard de fon 

'vaiffeau clans le port de Chatam; mais 

cette demarche honorable n'appaifa point 
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fon j ufie mecontentement' il amena fon 
pavilion & fe retira du fervice. 

Le Commodore J ohnftone commandait 
une efcadre defiinee a attaquer le Cap de 
Bonne-Efperance; & , apres s' en er re em
pare, il devait fe rend re a l'Amerique du 
Sud pour faire une entreprife fur Buenos
A vres .a Rio de la Plata, Otl une commo-

J 

tion dangereufe donnait de grandes allarmes 
a la Cou r de Madrid. Le Cabinet de 
Londres avait ete informe de la fituation 
des affaires clans cette Province par un 
Pretre, qui dela avait ete envoye prifon
nier en Efpagne pour avoir fomente la 
rebellion. Le vaiffeau fur lequel il etait 
avait ete pris par un corfaire anglais; il 
s'etait em barque avec J ohnftone, & devait 
l'accompagner clans fon expedition. 

La Republique de Hollande ne pouvant 
defendre fes etabliffemens au-dela des mers' 
2Vait ete obligee de reclamer la proteCtion 
de la France; & une efcadre fuperieure 
a celle du Commodore J ohnftone , etait 
partie de Breft pour contrarier fes deffeins. 
Le Commandeur de Suffren rencontra 
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1' efcadre anglaife clans la petite Hle de 
San-Iago, l'une des Hles du Cap-Verd, 
& il l'attaqua quoiqu'elle fut fous la pro
tection du pavilion portugais. Les Fran~ais 
fouffrirent beaucoup clans le combat; mais 
neanmoins etant arrives au Cap de Bonne· 
Efperance avant la flotte anglaife, ils fe 
rendirent ma1tres du port & de la Colonie, 
& l'attente de leurs ennemis fut crompee. 
Johnftone' force de renoncer a fon entre
prife, fe dedommagea en attaquant cinq 
vailfeaux de la Compagnie des Indes hol
landaife qui retournaient en Hollande avec 
de riches chargemens, quatre furent pris, 
& le cinquieme brule. Cette bonne for
tune lui fit renoncer au projet de Buenos· 
A yres. Les vaiffeaux anglais deftines pour 
les Indes , qui etaient fous fon convoi, 
continuerent leur voyage , & il revint en 
Angleterre avec fes prifes, & fon Pretre 
Efpagnol , dont l'affiftance lui devenait 
in utile. 

Quoiqu'une grande flotte fran<;aife fut 
attendue clans les Antilles, 1' Amiral Rod
ney refta long-temps a Saint-Euftache pour 

vendre 
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vendre l'immenfe quantite de marchandifes 
qui s'y etait trouvee. Il fe borna a envoyer 
1' Amiral Hood en croifiere, re tenant avec 
lui trois vaiifeaux. Hood remontra en vain 
que clans la ftation qui lui etait prefcrite il 
ne pourrait empecher la jonB:ion de la 
flotte qui devait arri ver de F ranee, avec 
l'efcaclre qui etait clans le havre de la 1\-iar
tinique; Rodney n'y eut point d'egard, 
mais l'evenement prouva que la remon
trance de Hood etait judicieufe. Les Fran
c;ais fe reunirent clans la journee du 2 9, 
& ils fe trouverent fuperieurs de fept vaif
feaux de ligne ; neanmoins Hood les corn~ 
battit avec courage & prudence, fe battant 
en retraice. Son arriere-garde fouffrit beau ... 
coup. Le Centaure, le Torbay) l' lntripide 
& le Ruffil foutinrent la plus grancle partie 
du feu; le dernier etait en danger d'etre 
pris , fi l'Amiral n'etait parvenu a faire 
couvrir fa retraite. Ce vaiifeau maltrait:e fi.t 

v~nt arriere jufqu'a Saint-Eufiache, ou il 
arriva avec fept pieds d'eau clans f~ cale. 
Les Fransais auraient pu recommencer lt7 
~ombat le lendemain: quqique Hood n'eC:tt 

Liv. IV. - l 
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plus que feize vaiffeaux, il fe tenait en 
mefure, mais il ne fuyait pas; cependant 
il ne fe paffa rien, la flotte fran~aife n'ayant 
pu fe rallier. Le premier Mai, les deux ar .. 
mces fe trouverent en vue a trente lieues 
a l'Oueft de Sainte- Lucie, & l'Amiral 
Hood femblait n'avoir plus de reffource que 
clans la fuperiorite de fa marche; mais les 
Fran~ais, fepares les uns des autres, & 
ayant plufieurs vaiffeaux hors de vue, 
n' oferent 1' artaq uer ( a). 

Bientot apres Sir George Bridge Rodney 
reprit le commandement, & ay ant raffemble 
toutes fes forces' courut a la recherche des 
Fran~ais. Ceux-ci, apres a voir repare leurs 
dommages , avaient fait embarquer fix 
n1ille hommes, fous les ordres du Marqui~ 
de Bouille, Gouverneur de la Martinigue, 
pour faire une entreprife fur Sainte-Lucie. 
On a pretendu que le Marquis de Bouille 
avait le projet de s'emparer d'une partie de 

(a) On pretend que le General fran~ais ordonna les ma· 
nrenvres lt"S plus habiles, mais qu'il ne put fe faire obeir, 
& que ricn ne fut execute. 
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l'Ifle fans attaquer le morne Fortune, & de 
s~y fortifier de telle maniere que cette Hle 

demeurat, pendant la guerre, moitie fran· 

'iaife & moitie anglaife, puifqu'il devenait 
impoilible de la reconquerir en entier. Ce 

projet' tout refferre qu'il etait' n'aurait 

pas ete fage' & aurait entraine de grandes 
depenfes. Il y a lieu de croire plutot que 

le 1\-larquis de Bouille , voyant que le 
Comte de Graffe n'avait que fix fen1aines 

a refier aux Antilles a caufe des approches 

de l'hivernage, n'avait voulu entreprendre 
aucune grande operation, & n'avait eu 
d'autre deffein que de mafquer , par une 
attaque fimulee fur Sainte-Lucie, la re

duB:ion de l'Ifle de Tabago. On fe borna 

a mettre quelques troupes a terre au Gros
Iflet, a s' emparer d'un hopital, ou il fe 

trouva cent vingt foldats convalefcens, & 

d'un magafin d'armes & d'habits. La flotte 

fransaife , apres a voir touche au F art
Royal, fit voile pour l'Ifle de Tabago; 
oil 1' on avait deja envoye le Chevalier de 

Blanchelande avec deux mille hommes ; 

tranfportei fur deux vaiffeaux de guerre 
I ij 
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& une fregate. Cette Ifle que l'on avait 
toujours regardee comme peu capable de 
refifiance' fut defendue avec opiniatrete 
par la garnifon, qui ne confiftait qu'en 
trois cents quatre - vingt hommes dll 
quatre-vingt-fixieme regiment' & environ 
cinq cents hommes de milices. Les atta~ 
quans ayant laiife le temps aux Anglais de 
fe retirer clans les montagnes de l'interieur 
de l'Ifle, ils ne capitulerent qu'a la derniere 
extremite. 

L' Amiral Rodney avait detache fix vaif
feaux de ligne pour porter du renfort a Ta~ 
bago; mais ayant appersu la flotte fransaife; 
ces vaiifeaux ne purent debarquer le~ 

troupes qu'ils avaient a bord' & ne fon
gerent qu'a s'echapper, ce qu'ils firent heu
reufement. Alors l'Amiral vint-au fecours; 
mais il etait trap tard , l'Ifle etait deja 
prife. La flotte anglaife etait compofee de 
vingt-un vaiffeaux de ligne, & la flotte 
fransaife de vingt-quatre. Ces deux flottes 
fe trouvant en prefence, fe formerent, 
de part & d'autre, en ligne de bataille: 

le$ equipages anglais fe tinrent tou.te la 



Guerr~ de l' Ame'riqu(. t3l 
nuit fous les armes; mais l'Amiral Rodney, 
qui par fa manceuvre s'etait rendu maitre 

d'engager ou d'eviter fon ennemi, refufa 
le combat, parce qu'il n'avait point de 
port a la proximite ou les vaiffeaux an

glais defempares puffent fe retirer; en forte 
qu'apres une vaine parade de bataille, les 
deux armees navales fe retirerent fans coup 
ferir, l'une a la Grenade & l'autre a la 
Barbade , & dela a la Martinique & a 
Sainte-Lucie. L' Amiral Rodney partit de 
cette derniere Ifle fur un vaiffeau de quatre
vingt canons pour fe rendre en Angleterre, 
laiifant le commandement de la flotte a 
l'Amiral Hood, qui fe rendita New~Yorki 

& y joignit l'Amiral Graves, tandis que 
le Comte de Graffe , parti de la Martinique 

le 5 J uillet, allait a Saint-Domingue avec 
un nombreux convoi. 

Il ne reflait aux If1es du Vent ·, pour 
toute force navale , tant du cote des An
glais que des Fran~ais , que quelques fre
gates ; 1' Amiral Hood avait laiffe un vaif-. 
feau a Sainte-Lucie, mais en fi mauvais etat 

qu' on fut oblige de le mettre en radoub. 
. I iij 
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J..,e Marquis de Bouille > toujours anime d'un 
zele entreprenant > faifit cette circonftance 
pour aller attaquer Saint-Euftache. La gar~ 
nifon de cette Ifle etait clans la fecurite; 

perfuadee que les Fran~ais ne feraient au
cune attaque tant qu'ils ne feraient pas fou

tenus par des forces maritimes, cette garni
fon,compofee d' environ huit cents hommes, 
vivait clans l'indolence, les pofies exterieurs 
qu'elle avait a defendre etaient mal gardes. 
Le Marquis de Bouille crut pouvoir en lever 
l'Ifle avec douze cents hommes, & quoique 
toutes les probabilites humaines condamnaf
fent cette temerite, elle eut le plus heureux 
fucd~s. Les circonfiances de cette expedi
tion font fi fingulieres que je ne puis m'em
pecher de les rapporter avec quelque de
tail. Il partit de la Martinique le 1) No
vembre, avec trois fregates , une corvette 
& quatre bateaux armes. Cette flotille portait 
douze cents hommes , fan artillerie > fes 
munitions, en un mot toutes fes reffources. 
Les vents & les courans qui le contrariaient 
a la fois' auraient force tout autre a renon
-:er a ce projet; il n'arriva a la vue de Saint· 
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Eufiache que le 2 5. Le debarquement de
vait fe faire la meme nu it' & 1' on y tra ... 
vailla avec un zele & des peines incroyables; 
mais les pilotes fe tromperent, & il n'y eut 
qu'un petit ba_teau arme, ou ctait le Comte 
de Dillon avec cinquante hommes de fon 
Regiment, qui put effeB:uer le debarque
ment. u n ras de maree qui regnait fur cette 
cote fit chavirer les chaloupes' les brifa 
contre les rochers & noya plufieurs foldats. 
La chaloupe du Marquis de Bouille cha
vira de meme' mais tous ceux qui y etaient 
parvinrent a fe fauver; en fin, une heure avant 
le jour, il n'y avait qu'environ quatre cents 
hommes a terre' & il ne refiait plus d'efpoir 
de faire debarquer le refte des troupes_, les 
fregates etaient en derive ' les chaloupes 
& les canots etaient brifes. N'ayant pas d'ef
poir de retraite, il voulut juftifier une gran de 
temerite par une plus grande encore ; il 
entreprit d'attaquer & de vaincre l'ennemi 
jufques clans fes fortifications. Il etait quatre 
heures & demie du matin, & il fe trouvait 
a deux lieues du fort & des cafernes : il 

I iv 



136 Guerte de l'Ameriqut: 
fit marcher fa petite troupe au pas redouble; 
Il ordonna au Comte de Dillon d'aller droit 
aux cafernes avec fes Chaffeurs lrlf1ndais, 
& d'envoyer un detachement pour prendre 
le Gouverneur clans fa maifon; au Chevalier 
de Frene, Major du Regiment Royal-Com
tois, d'aller avec cent chaffeurs au fort, & 
de 1' efcalader, s'il ne pouvait entrer par la 
porte, & au Vicomte de Damas, avec le 
refte des troupes, de foutenir cette attaque. 
C 'etait bien ordonne, mais I' execution pa
raiffait impoffible. Elle etait confiee a des 
Officiers d'une rare hardieffe , mais il ne 
fuffit pas d' etre brave J intrepide ' il faut 
a voir des forces; ils firent mieux, ils furent 
heureux. 

Le Comte de Dillon arriva aux cafernes 
a fix heures. u ne partie de la garnifon faifait 
alors l'exercice fur l'efplanade; trompee par 
l'habillement rouge des Irlandais, elle ne 
reconnut les ennemis que par une decharge 
qui fut faite a brl1le pourpoint. Cock burn, 
Gouverneur de l'lf1e, qui fe rendait au lieu 
cie l'exercice' fut pris au men1e inftant par 
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1e Chevalier o Connor , Capitaine de Chaf

feurs du Regiment de \'V'alsh (a). 

Le Chevalier de F re ne march a droit au 

fort, ou les ennemis fe jettaient en foule, 

& arriva au pont-levis au moment ou ils 
travaillaient a le lever; il fit faire une de

charge fur les Anglais qui abandonnerent 

les chaines du pont-levis, auffi-tot il fe jetta 

clans le fort. Le Chevalier de Lamotte J 

Capitaine du Regiment d'Auxerr01s, entra 

le premier clans le fort , il fut fuivi par les 

Chaifeurs de Royal-Comtois , & le Che

valier de Frcne , qui entra le dernier, fit 
lever le pont apres lui. Dans cette pofition, 

les Anglais & les Fransais fe trouvant pele .. 

mele' enfermes clans le fort' il fallait vain ere 

ou perir ; mais clans la premiere confufion, 

les Anglais, quoique fuperieurs en nombre, 

ne pouvant fe rallier, mirent bas les armes. 

Alors on reunit dans le fort les Officiers 

& les foldats qui venaient s'y rendre fepa-

(a) Le Gouverneur Cock burn a ete condamne a etre 

degrade a la tete des troupes par jugement d'1me Cour 
mani£le. 
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rement & de toutes parts' & fept cents ham; 
mes mirent bas les armes devant mains de 
quatre cents; enfin, tel fut le bonheur de 
cetce journee , qu'il n'y eut que dix foldats 

Fran<fais tant tues que bleff<.~s, quoique la 
perte des Anglais flit confiderable. 

Le Marquis de Bouille remit St. Euflache 
fous les loix & le gouvernement des Hol
landais; il trouva chez le Gouverneur deux 
millions fierling' qui y etaient en fequeilre 
jufqu'a la decifion de la Cour de Londres. 

Cet argent appartenait a des Hollandais a 
qui ille fit remettre. Il envoya le Vicomte 

de Dam as reprendre la petite Ifle de Saint· 
Martin. 

Cependant Jes Efpagnols,fous la conduite 
de Don Galvez, Gouverneur de la Loui· 
fiane, affiegaient Penfacola, capitale de la 
fl.oride Occidentale. Ce pofte etait depuis 
long- temps forti fie , & les Efpagnols en 
avaient ere depoifedes par les Anglais clans 
la guerre precedence. Les progres du fiege 
furent d'abord tres-lents; le Colonel Camp

bell , qui commandait les Anglais, fit une 

vigoureufe refifiance , tnais Don Galvez 
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ayant ete renforce par une efcadre aux or
dres de Don Solano, a laquelle s't~tait jointe 

une efcadre fran~aife commandee par le 
Chevalier de Monteil, preffa les operations 
avec la plus grande vigueur. Les Anglais 
qui formaient la garnifon de la Place, ne 
pouvant refifier plus long-temps aux efforts 

reunis de ces forces fuperieures J le feu de 
leurs batteries fe rallentiifait chaque jour, 
tandis que celui des affiegeans redoublait 
fans ceife ; il devint fi violent qu'il mit 

le feu a un magaun a poudre ' fit fauter 
le principal des ouvrages avances' & fit perir 
beaucoup de monde. Cet accident for~a les 
Anglais de capituler , & de fe rendre pri
fonniers, le 8 Mai 1781. La prife de Pen
facola dccidait du fort de la Floride, qui 
rentra fous la domination efpagnole dont 

elle avait ete feparee par le tralte de paix: 
de 1763. 

Dans le meme temps, une armee de huit 
mille hommes partait de Cadix , fous les 
ordres du Due de Crillon , pour s' emparer 
de Minorque. Cette armee devait etre jointe 
inceffamment par un detachement de fix 
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mille hommes de troupes fran~aifes corn..: 
man de par le Comte de F alkenhein. Le 
Due de Crillon mit pied a terre clans l'Ifle 
de Minorque, le 2 3 A out, & ne rencontra 
aucune oppoution a fan debarquernent. Les 

troupes efpagnoles s'emparerent de deux 
petits forts, ou elles firent environ deux: 

cents prifonniers , & du magafin de rAmi· 
raute OLi 1' on trouva des agres fuffifans pour 

equiper un grand nombre de vaifTeaux. La 

Ville etait evacuee, & les troupes anglaifes 
s'etaient retirees au Fort St. Philippe, ou 
le Lord 1\lurray, Gouverneur de l'If1e, 

s'etait renferme avec toutes les provifions 
qu'il lui avait ete poflible de rafTembler. 

L'artillerie de fiege & toutes les chafe~ 
neceifaires ayant ete promptement debar
quees, le Due de Crillon forma le blocus 

de la fortereife ; il fut blefTe a la tete' d'un 
eclat de pierre que fit jaillir un des boulets 
de canon que les Anglais tirerent fur lui, 
pendant qu!il faifait la reconnoiifance des 
poftes ; mais cette blefTure ne put rallentir 

fon aaivite. 
Le Fort Saint-Philippe etait defendu par 
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tinq cents pieces de canon, on le regardait 
comme imprenable, on en avait augmente 
les ouvrages depuis qu'il etait rentre all 
pouvoir des Anglais , & la garnifon etait 
de trois mille hommes, fans y comprendre 
les Infulaires, que le General anglais avait 
oblige de prendre les armes, & de s'y ren
fermer avec lui. Dans la guerre precedente; 
le Due de Richelieu avait emporte d'afTaut 
cette Citadelle, mais alors la garnifon n'e
tait que de quinze cents hommes , & les 
circonftances n'etaient plus les memes. 

Cependant le Due de Crillon preffait le~ 
preparatifs du fiege, il avait demande en 
Efpagne des renforts , & il attendait impa ... 
tiemment l'arrivee de l'armee auxiliaire qui 
s'embuquait a Toulon. La flotte efpagnole 
bloquait les ports , & les volontaires fran
~ais s' embarqnant fur des chaloupes, enle
vaient avec audace les navires anglais qui 
s'etaient refugies fous le canon du fort. 
Les Capitaines Eyries & Varage , Offi
ciers Provensaux tires de la marine mar
chande, en enleverent, clans une feule nuit, 
fix des plus richement charges. Lord Mur-
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ray fut contraint de faire mettre le feu a 
ceux qui reftaient encore, pour qu'ils ne 
tombaiient pas au pouvoir des affaillans. 

L'armee efpagnole environnant la for
tereffe , rien ne pouvait entrer ni fortir; 
le General fit ouvrir un chemin qui cam· 
muniquait de Mahon au port de F ornella, 
pour faciliter le tranfport d'un train d'ar
tillerie confiderable qu'il avait demande, & 
qui devait lui arri ver avec un renfort de 
quatre mille hommes. Mais tandis que les 
embarquemens fe faifaient a Toulon & a 
Barcelone, & que le Due de Crillon fai
fait elever des batteries ' il fe paffait en 
Amerique des evenemens deciftfs qui nous 
obligent de porter nos regard~ fur cet autre 
hemifphere. 

• 
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C H A P I T R E I V. 

Le General .Arnold trahit la caufe des 
Amiriquains , & pa.f!e au fervice de 
l'Angleterre J. invafzon de la Virginie par 
les Ame'riquains & les Franfais ; fzige. 
de la Vi/Le d'Yorck; l'armie anglaife, 
commandie par Lord Cornwallis , y 
efl faite prifonniere j prife de l' Ijle de 
Saint-Chrifiophe par les Franfais, & du 
Fort Saint-Philippe par les Efpagnols. 

L E General Arnold, dont l'intrepidite 
& le courage entreprenant avaient renl
porte tant d'avantages fur les forces bri
tanniques, & fi bien foutenu la caufe de 
la liberte , abandonna tout-a-coup fes com
patriotes & trahit la confiance du Congres. 
Etant devenu amoureux de la fille d'un 
Torry , l'une des plus belles femmes de 
tout le nouveau monde, elle n~veilla clans 
fon efprit le fouvenir des mecontentemens 
qu'il avait re~us du Congres, & il fut re
folu qu'il ne ferait heureux da.ns fes amours 
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qu'autant qu'il changerait de parti. Deja 
vivement ebranle par des follicitations trop 
puiffantes fur un homme auffi ardent clans 
toutes fes paffions , les offres qu' on ne 
tarda pas a lui faire d'une grande fomme 
d'argent, & d'un rang difiingue clans l'ar
mee anglaife 'acheverent de lui tourner la 
tete ; nuis il diffimula , attendant le n1o
n1ent de fignaler fa trahifon par quelque 
forfait remarquable. 

Et ant Commandant a ~7 efipoint, Cita
clelle batie par le Chevalier du Porcail, Inge· 
nieur F ran~ais, fur les ri ves efcarpees de 
l'Hudfon, & qui etait devenue pour ainfi 
dire la clef de l' Amerique independante, il 
projettade livrer cette fortereife aux Ang1ais; 
mais le complot ayant ete decouvert' il 
n'eut que le tempsdcfefauver a New-York. 
Le General Clinton 1' envoya clans la Virginie 
en qualite de Brigadier-General, fous les or
dres du 1\Iajor-General PhiJips, & cet Qffi, 
cier etant more de la fievre' le commande" 
mentechutacenouveau transfuge.llattaqua 
Petersbourg, brula les magafins de tabac, 
incendia les barraques que les Ameriquain~ 

avaient 
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avaient conftruites pour les troupes , & 
toutes les proviflons , marchandifes & Inu
nitions navales qui fe trouverent aux envi
rons. Dans le meme temps J le General 
Corn \Valli:)' a la tete de l'armee du Sud' 
apres avoir remporte une viB:oire fignalee 
fur le General Green , a Guilldfort clans 
la Caroline feptentrionale , penetrait clans 
l'interieur de la Virginie. 

Arnold ayant detruit tout ce qu'il avait 
renconcre fur les cotes de cette Province' 
retourna aN ew-Y orck, & bientot apres il 
fut devafter les rivages du Connecticut, 
pays de fa naiffance, & y detruifit plufieurs 
navires & beaucoup de magaflns remplis 
de marchandifes & de provilions; il incen
dia la Ville de New-London, fituee fur 
la riviere Tamife, ~ le meilleur port de 
cetre Province. L'embrafement de cette 
V ille ne peut 1 ui etre pardonne, parce qu'il 
ann once le deuein premedite de ravager & 
de detruire. Les maifons etaient ifoh~es & 
diftantes l'une de l'autre de vingt a trente 
pieds) pour prevenir les effets de l'incendie; 
& il fit mettre le feu expres a chaque maifon' 

Liv. IV. K 
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Le General Cornwallis, apres s'~tre em

pare des bords de la riviere d'Y ork, fe for
tifiait ay ork-'fo\Vll' & le Colonel Tar
leton , loge a Glocefter , faifait des incur

fions clans toutes les parties de la Province, 

enlevant chevaux & mulets, negres & bef .. 

tiaux. Le Marquis de la Fayette, avec un 
corps de deux mille hommes , refiait feul 
pour combattre les Anglais clans ce canton, 
& montrant qu'il favait faire la grande guerre 
avec peu de troupes J il etait pQrvenu a fe 
rnaintenir, depuis le commencement de la 
campagne , fans fe compromettre , ni fe 

laiifer entamer par un ennemi fuperieur, 
qu'il travaillait peu-a-peu a reiferrer clans 
Y ark. T'el erair l'etat de la guerre clans la 
Virginie, lorfque le Comte de Graffe , qui 
commandait une flotte puiffante ' re~ut a 
St. Domingue des depeches du General 
Washington, de M. de Rochambeau & de 
1\'1. de Barras, qui l'invitaient a venir s'em
parer de la baie de Chefapeak, avec un corps 
de troupes de d~barquement, & une fomme 

d'argent pour la folde de l'armee fran~aife, 

a fin de concourir a deli vrer la Virginie , & 
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a inveftir l'armee anglaife qui etait tenue 
en echec par la petite troupe du Marquis 
de la Fayette. L'occafion etait deci!ive: 
le plus difficile etait de trouver de l'argent. 
Un Commiifaire efpagnol de l'Ifle de Cuba, 
qui fe trouvait au Cap, en fit venir de la 
Havane. La fregate la Concorde fut expe
diee le 2 8 J uillet, pour annoncer l'arrivee 
de l'armee & des fecours a 1' Amerique fep
tentrionale: Washington & le Comte de 
Rochambeau fe mirent auffi-tot en marche 
pour fe rendre de New-Yorck en Virginie. 
Le Comte de Graffe, parti de St. Domingue 
le 5 Aout avec toute fon armee navale & 
trois mille hommes de troupes de debar
quement, commandes par le Marquis de 
St. Simon, Mankhal de Camp, jetta l'ancre 
le 3 1 clans la baye de Chefapeak, derriere 
le Cap Henry, & debarqua les troupes fur 
la riviere J ames , ou elles fe joignirent 
aux milices de Penfilvanie. Le Marquis 
de la Fayette campait a la fourche de 
Somunthi & de Mulcaponni , & avait 
des detachemens fur la ri vi ere d'Y orck; 
le General Waine devait paffer J ames 

K ij 
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river (a) ' & fe porter de maniere a arr~ter 
les Anglais, s'ils tentaient de retourner 

clans la Caroline. Le 2 Septembre, lea 

Generaux Washington & Rochambeau, 

avertis · de l'arrivee du Comte de Graife, 

l'envoyerent prevenir de la jonCt:ion pro .. 

chaine de l'efcadre du Comte de Barras, qui 

efcortait l'artillerie & les munitions necef

faires au fiege d'Y orck, & lui annoncerent 

que l'armee, a fon arrivee a Baltimore, 

debarqueraic fur les batimens legers de la 

flotte pour defcendre l'Eleck. 

Telles etaient les pofitions lorfque la 

flotce anglaife, fous les ordres de I' A miral 

Graves, vint attaquer l'armee du Comte 

de Graffe clans la baye de Chefapeack: il 
y eut, de part & d'autre, un feu foutenu 

pendant environ deux heures; mais 1' Amiral 

Graves ayant a combattre des forces fup~

rieures, & voyant plufieurs de fes vaiffeaux 

deja defempares, leur fit fignal de tenir 

le vent' & parvint a s'eloigner. 

( •) L .t ri vi ere J arnes, li reoomatee pu 1' e"elleot tabic 
qui croit le long de fe$ bords. 
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L'efcadre du Comte de Barras arriva le 
1 o clans la baye de Chefapeack , le gros de 
l'armee remontaitla riviere J ames, & les trois 
rnille hommes du Marquis de Saint-Simon 
ayant joint les deux mille Ameriquains, 
commandes par le Marquis de la Fayette, 
ce jeune guerrier fe trouvait, en qualite 
rle Major general au fervice des Etats
U nis de 1' Amerique , commander un 
Mankhal des camps fran<fais. Toutes les 
troupes etant reunies a Williamfbourg , 
marcherent vers Y orck avec celerite. Le 
Marquis de la Fayette conduifait les Ame
riquains, qui formaient la colonne de droite. 
Le Marquis de Saiot-Simon, a la tete des 
trois mille hommes venus de Saint-Do
mingue, formait la gauche; de forte que 
les Ameriquains, arrives au lieu du fiege, 
occuperent la droite, appuyes fur la riviere 
d'Yorck; les troupes du Marquis de Saint
Simon s'etendirent fur la gauche jufqu'a la 

meme riviere ' & l'armee fran~aife du 
Comte de Rochambeau , que le Baron 
de V!omefnil avait conduite pendant la 
marche, fe porta au centre. 

K iij 
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Le 3 o, les Anglais evacuerent deux re .. 

doutes exterieures , diftantes d' environ 
quatre cents toifes de la place , & les F ran
<rais les occuperent auffi-tot. H uit jours 

furent emplo yes au tranfport de l'artillerie 
& au x preparatifs du fiege, & le neuvieme 
la tranchee fut ouverte.. Le feu des vaiifeaux 
qui etaient a l'ancre clans la riviere d'Y orck, 
incommoda d'abord les afliegeans ; mais les 
batteries qu'ils eleverent forcerent ces vaif
feau x a s'eloigner; les boulets rouges n1irent 

le feu au vaiffeau le Caron, de quarante
quatre canons, & a un floop , qui furent 
entierement brules. 

Le Lieutenant-Colonel Tarleton, qui 
avait repandu la terreur clans les Carolines 
& la Virginie, fortit de Glocefl:er; nuis il 
fut repou!fe par le Due de Laufun, a la 
t ete des hufiards de fa legion, & foutenu 

de quelques compagnies d'infanterie. 
L e I 1 oaobrc' le Baron de Viomefuil fut 

charge de l'attaque de l'une des redoutes 

detachees de la place, & le 1\larquis de la 
Fayette de I' autre. Toutes deux furent enle

vees avec bravoure. La nu it fuivante, quatre 
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cents des ailieges fortirent de la ville, fur
prirent une batterie, enclouerent les ca
nons, tuerent ou ble!ferent ceux qui les 
gardaient, & en f-irent quelques-uns prifon .. 
niers; mais le regiment de Soiifonnais ac
courut, & ils auraient ete enveloppes, fi 
un Officier n'avait , mal-a-propos , fait 
fanner la charge. Le feu des batteries con
tinuant les jours fuivans avec la plus grande 
aB:ivite, Lord Cornwallis envoya demander 
une fufpenflon d'a:-mes de vingt-quatre 
heures ; elle lui fut refufee : enfin ne 
voyant plus de reifources' il demanda a 
capituler, & fe rendit prifonnier de guerre 
avec toute fon armee' au nombre de fix 
mille hommes, le 18 OB:obre 1 7 8 t. C' eta it 
a pareil jour' de l'annee 1777' que John 
Burg~yne & fon armee s't~taient rendus 
prifonniers du General Gates. Quinze cents 
matelots & foixante navires furent pris 
avec la ville d.Y orck. 

J amais auc u ne operation de guerre con
certee a de fi grandes difiances ' & entre 
un fi grand nombre de coJperateurs, ne 
fut executee avec tant de bonheur & de 

K iv 
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precifion. Elle fait honneur au genie de 
.\"'V ashington qui l'avait preparee; m a is il 
eft etonnant que le General Cornwallis, 

\ qui s'etait acquis la reputation d'un guerrier 

habile par fes aB:ions precedentes, n'ait 

pas fu prevenir le malheur dont il etait 
menace; il femble qu'il aurait pu tenir la 

campagne' & s'oppofer a la jonB:ion de 
tant de corps fepares. Le nombre des ri
vieres & des ports lui offrait des reifources 
dont il femble n'avoir pas fu profiter. Ce
pendant Burgoyne, a fon retour a Londres, 
avait ete accable de la difgrace de fon Sou

verain & des murmures du peuple, lui qui 
avait fait tant d'efforts & prefque vaincu 
la nature, & Cornwallis fut bien re~u . 

.AmH~e Auffi-t6t apres la prife d'Y orck-T O\V n, 
x7Bz.. l'armee navale du Comte de GraiTe re

n1onta aux Ifles du \,. ent, & a 'ant pris a 
bord le Gou\'erneur de la I\1aninique & 

un grand nombre de troupes, elle effaya 
en vain de remonter le canal de Sainte

Lucie pour aller attaquer la Barbade; elle 
fut obligee de rentrer au F art-Royal de la 

l Iartinique le 3 J anri~:..r 17 8 2. Le batiment 
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de tranfport le Lion Brita,nnique, qui por
tait la plus grande panie de l'artillerie de 

liege' avait ete demate' & avait relache 
a Saint-E ufiache. Dans cette pofition, les 
Generaux de terre & de mer fe deciderent 
a aller attaquer l'If1e de Saint-Chrifiophe, 
qui etant placee fous le vent~ ·n'offrait pas 
les memes difficultes a vaincre' les vents 
& les courans y portaient a la fois. Le S' 
J an vier au mat in, l'armee navale partit du 
Fort-Royal, &_ arriva le t t a la rade de la 
Eaffeterre. On trouva la Ville evacuee. 
Les Anglais avaient abandonne leurs bat
teries de la cote' & fe retiraient clans la 
forterelfe de Brimfiom-Hill J a quatre lieues 
& demie de la Baffeterre. Le Major ge
neral Frafer y commandait, & la garnifon 
n'etait que d'environ huit cents hommes, 
mais le reduit etait tres-fort' & place fur 
une montagne d'un difficile acces. 

Les troupes furent debarquees a la fin 
du jour, elles furent raffemblees fur la 
place de 1a ville ) elles fe formerent en 
quatre divifions, & vers les neuf heures 
du foir toute l'armee fe mit en marche pour 



1) f Guerre de l'Amirique. 
approcher Brimftom-Hill & l'invefiir. La 
divifion du Marquis du Chilleau tourna le 
morne par fa droite pour venir prendre 
pofl:e a Sandy-Point; celle du Comte de 
Dillon fe porta a la gauche du Marquis 
du Chilleau pour mieux former l'invefiif
fement; celle du Marquis de Saint-Simon 
formait a fon tour la gauche du Comte de 
Dill on, & eel le du Vicomte de Dam as, 
etant a la droite du Marquis de Saint
Simon J achevait d'environner la mon
tagne. Le Marquis de Bouille etablit fon 
quanier ge'neral a Sandy-Point; il projet
tait une attaque de ce cote, & une autre 
du cote de la vieille rade ' qui devait etre 
dirigee par le Marquis de Saint-Simon. Les 
tranfports charges de· l 'artillerie & des pro· 
vi lions pour le fiege fe rendirent le 1 3 
Janvier' partie a la vieille rade' & partie 
a Sandy-Point; mais le Lion Britannique, 
Oll Ctai t la plus groife artillerie, fe brifa fur 
les rochers au-deifous de Sandy-Point. On 
employa la nuit du 13 a repecher les canons. 

Les Anglais mirent le feu au bourg de 
Sandy- Point , & dirigerent defT us leur 
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artillerie pour empecher qu'on ne l'eceignit; 

alors les troupes du Marquis du Chilleau 

qui s'y etaicnt logees' furent obligees de 

camper fur la hauteur. Ils mirent aufli le 

feu aux batimens & aux plantations clans 

le voifinage de la montagne. 

Les affiegeans ouvrirent la tranchee clans 

la nuit du 16 au 17, & les jours fuivans on 

etablit plufieurs batteries de canons & de 

D10rtiers' tant a l'attaque du cote de Sandy

Point, qu'a celle du Marquis de St-Simon; 

ces batteries commencerent a tirer le 24· 
Le meme jour, on fignala l'efcadre anglaife 

venant d'Antigoa, fous le commandement 

de l'Amiral Hood, qui venait au fecours 

de Saint-Chrifiophe. Le Comte de Gralfe 

mit a la voile pour aller a fa rencontre, 

mais malgre la grande fuperiorite des forces 

de la flotte fran'!aife, les manceuvres de 

l'Amiral anglais furent fi bien executees, 

que rien ne put l'empecher de s'approcher 

de l'Ifle ailiegee J de venir jetter l'ancre a 
la pointe des Salines, au mouillage me me 

que le Comte ~e Graffe -avait quitte, & 
de s' y ernboifer malgre les attaques que 
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fit la flotte fran~aife clans la journee 
du 26. 

11 mit a terre le 28 un corps d'environ 
treize cents hommes ; mais les troupes 
fran~aifes fe fignalerent de la maniere la 
plus valeureufe. Le Comte de Flechin , 
avec moins de fix cents hommes, parvint, 
par 1' exd~s du courage ' a les combattre 
avec fucd:s' & a les forcer de fe rembar
quer. Le Marquis de Bouille, averti de 
ce debarquement, partit de Sandy-Point, 
& ayant ra!femble deux mille hommes, 
vint au fecour~ ; mais il ne reftait plus 
rien a faire, & il trouva les Anglais qui 
achevaient de fe rembarquer fous la pro
teB:ion de leurs fregates. 

Le Gouverneur de Brimftom-Hill, inf
truit de la retraite du fecours qu'il atten
dait, & affiege par plus de fix mille hommes, 
n'avait plus de reffources; neanmoins il fe 
defendit j ufqu'a la derniere extremire. On 
lui enleva un magafin d'artillerie, ou il fe 
trouva huit canons de fonte de vingt-quatre 
& plufieurs mortiers, & on brula un ma .. 

gafin de vivres & de munitions; cependant 
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fon feu etait toujours fuperieur du cote de 
Sandv-Point. Alors le Marquis de Bouille 
fit debarquer la groffe arcillerie du vai£feau 
le Caton, forma de nouvelles batteries, 
& en dix jours le revetement du front 
d'attaque fe trouva ecroule' & prefque 
par-tout acceffible, en forte que vers les 
fix heures du foir de la journee du 12 

Fevrier, le Gouverneur dcmanda a capi
tuler, & la capitulation fut fignee pour 
les deux IOes, de Saint- Chri!lophe & de 
Montfarra, le lendemain a huit heures du 
matin. Auffi-tot un detachement de gre
nadiers fran~ais fut occuper la breche ~ & 
la garnifon, formee de fept cents cinquante 
hommes d~ troupes reglees & de trois cent~ 
hommes de milices, fe rendit prifonniere 
de guerre. 

En ce moment la flotte fran<saife avait 
ete mouiller a l'IOe de Nieve pour y at
tendre des vi vres qu' on devait lui apporter 
de la Maninique; l'efcadre anglaife appre· 
nant la reduction de Brimftom-Hill, pro
fita de la nuit pour couper fes cables 
&. gagner le port de Sainte-Lucie J ou 
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l'Amiral Rodney ne tarda pas a I~ joindre, 

& a la mettre en etat d'attaquer a fon tour. 

On apprit prefqu' en n1eme temps a 
Londres la prife de Saint-Chriitophe & la 

capitulation du Fort Saint-Philippe. Le 

General D uc de Crillon avait fait les dif

poGtions les plus utiles pour fortifier les 

differens pofles dont il s' etait rendu rna1tre' 

& empecher les afTieges d' entreprendre de 

nouveaux ouvrages; le mois de Septernbre 

17~ I s'etait ecou}e tOUt entier pendant ces 

preparatifs. L'artillerie & les troupes embar

quees a Barcelone arriverent au commence· 

ment du mois d'Oaobre. Le 11 dece meme 

mois, les Anglais parvinrent a debarquer un 

renfort de huit cents hommes & quelques 

pieces de canon du cote de la Tour des 

Signaux, qu'ils avaient deffein de faire fau

ter; ils voulaient auffi demolir l'Hopital 

des Ruffes. Quatorze foldats efpagnols qui 

gardaient la tour firent une vigoureufe re

fiflance qui donna le temps de les fecou

rir: c'etait pendant la nuit, & le Due de 

Crillon venait de rentrer au camp pour y 
prendre quelque repos; mais averti de ce 
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debarquement' il fortit a la tete d'un de .. 
tachement de mille hommes , & for'ia les 

Anglais , qui commen'iaient a decruire 

l'h6pital, de fe rembarquer precipitammenr. 
Cinq cents Anglais tenterent une forcie le 

:z 3 , mais ils furent re pouffes. Le lende

main, le detachement auxiliaire des Fransais 

debarqua a Fornella, & vint camper le 26 

a la gauche des Efpagnols; alors l'armee 

des affiegeans fe trouva compofee de feize 

mille hommes, dont cinq mille Fran~ais; 

quatorze batteries de gras canons etaient 

dirigees centre la fortereife. Le feu des 

affieges decruifit d'abord une batterie de 

morciers, & coula bas un navire charge de 

n1unicions & d'approvifionnemens ; mais 

d'un autre cote le Chevalier de Liniers, 

de la marine efpagnole, & les Capitaines 

F ran~ais Eyries & V a rage, enleverent avec 
intrepidite, fous le canon de la fortere!fe, 

fept navires anglais richement charges. Les 

operations du fiege fe prolongerent fort 

avant clans l'hiver, & le Due de Crillon 

entreprit de reduire la place de vive force. 

Cent vingt canons & q uarante morciers , 
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difpofes a r en tour clans la diftance de deux 

cents toifes, devaient bientot faire taire 
le feu des Anglais. Ceux-ci firent un grand 
nombre de forties infruEtueufes. L'attaque 

commen<;a le 6 J an vier 1 78 2, & le qua
trieme jour les Anglais furent obliges de fe 

retirer clans leurs cafemates. Mais une tem
pete qui s'eleva, & qui obligea les vaif
feaux de s'eloigner, fit fufpendre le feu des 
batteries pendant quelques jours: il re

commen~a avec plus de vigueur le 1) 

Janvier; les boulets mirent le feu aux ma
gafins des provifions renfermees clans la for

tereife, & aux munitions que les affieges 

avaient raifemblees pour le fervice de leurs 
batteries. La garnifon commen~ait a ~tre 
attaquee de ,la diffenterie, & les bleffes 

rnouraient prefque tous" parce qu'ils man· 
quaient de remedes. Enfin la difette de 
vivres & de munitions, les breches faites 

en differentes parties de la fortereffe, & 
la gran de fuperiorite des affiegeans, obli

gerent Lord Murray de fe rendre le t 
Fevrier; la capitulation fut fignee le len

demain, & la garnifon mit bas les armes. 
Elle 
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Elle etait alors reduite a dix-huit cents 

hommes de troupes reglees' dont {ix cents 

etaient malades' trois cents habitans de 

l'IOe enroles en milice, cent volontaires 

corfes, & quatre cents cinquante matelots." 

Les foldats anglais pleuraient de rage, & 

,quoiqu'il ne reftat pas une feule bombe; 

la plupart foutenaient gue leur General 

n'aurait pas du capituler tant qu'il avait en~ 

core de la poudre & des boulets. Sir \'V'il~ 

liam Draper, fi maltraite clans les lettres 

de Junius (a), & qui commandait en fecond 

dans le fort' declara ouvertement' a fon 

paffage en France, que Lord Murray s'etait 

rendu trap tot. Mais ce Seigneur, dont 

la reputation de bravoure etait depuis long

temps affermie, defefperant deformais de. 
recevoir des fecours qu'il avait attendu 

(a) Les lemes publiees fous le nom de J unius, de puis 

·1766, font fameufes en Angleterre: elles font adre!fees aux 

perfonnages les plus pui!fans, & font des chefs-d'ceuvres 

d'eloquence politique. William Draper s'ecant avife de re

pondre a une de ces lemes qui attaquait vivement le Marquis 

de Gramby, en fut feverement puni par les facarfmes de 

1' Auteur, qui ne s' efi pas fait conno1tre, & que 1' on n'a pu. 

~ucouvr ir. 

Liv. I~ 
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fix mois, crut, avec raifon, gu'une plus 
longue refiftance ferait auffi inutile que 
meurtriere, puifque le defaut de vivres & 
de renforts l'aurait oblige de fuccomber 
fous peu de jours. A cette nouvelle les 
murmures de la nation anglaife s'eleverent 
de plus en plus contre Lord North & fes 
collegues. L' orage grondait fur leurs tetes, 
il ne leur reftait pas long-temps a le braver. 

-
C HA PIT RE V. 

Fin du minifiere de Lord North, & ce( .. 
Jation des hofiilites dans le continent de 
I' .Amirique. 

LA nation A nglai[\! accufant le Miniftere 
des revers qu'elle venair d'eprouver en 
Amerigue & clans la Jt,1edirerranee 1 on ne 
ceffait de recapituler clans les deux Cham4 

bres du Parle~ent toutes les faures qu 'il 
av3it faites depuis le commencement des 
hoftilites contre les Ameriquains , & de lui 
reprocher d'a ·oir facrifie la puiiTance & la 
gloire de la nation a un fol entetemen: 
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d'affermir & d'augmenter le pouvoir de la 
Couronne au prejudice des deux autres 
pouvoirs conftitutifs du gouvernement Bri· 
tannique. La chambre des Communes pre
fenta une adre1fe au Roi JX>Ur 1' engager a 
entrer en propofition de paix avec l' Ame

rique ' & 1' adreffe ayant ete re~ue ' le 
Parlement paffa le bill neceffaire pour rau
torifer a conclure cette paix. u ne foule de 
peuple fe rendit au Palais de Saint-James 
pour feliciter le Roi de cette refolution 
qu' on le for~ait d'adopter. Lord North & 
taus les Miniftres fe virent delaiffes de leurs 
partifans, l'oppofition devint la majorice; 
on propofa plufieurs motions pour deman
der au Roi le renvoi de fes Miniftres. Deux 
fois ils ne 1' eviterent que de dix voix; mais 
la meme propofition fe renouvellait fans 
ceffe, & le Comte de Surrey ayant pris 
jour au mercredy 2 o Mars pour la renou
veller, taus les membres de la Chambre, 
m erne ceux que leur ~ge ou leurs infirmites 
obligeaient des' en abfenter ordinairement, 
s'y rendirent pour l'appuyer de leur fuf- · 
frages, & balancer les intrigues & la cor~ 

* L ij_ 
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ruption. Enfin Lord North & fes collegues 
fe voyant perfonnellement menaces' & ne 
pouvant plus n~fifter au murmure de la 
nation, previnrent la decifion du Parle
n1ent, en anon~ant leur demiffion & leur 
retraite, a l'infrant oil le Comte de Surrey 
fe levait pour commencer fon difcours. 
Lord I\T orth porta la parole en cette ci r
conftance au nom de tous ceux qui avaient 
part a l'adminiftration; ille fit avec beau
coup de nobleffe' d' eloquence & de force 
d'efprit. Le R.oi, abandonne de fes appuis 
& prive de confeils, ne vit point d'autre. 
fDUte a fuivre, pour regagner l'affeaion 
du peuple, dont il avoit trop long-temps 
dcdaignc les remontrances & les reclan1a
tions , que de prendre pour Iv1inifires 
ceux-l a n1cme qui avaient gagne les fuf
frag cs publics ens' oppofant le plus ouver
tement & avec le plus de chaleur aux 
mefures de la Cour. Le lYiarquis de Roc
kingham fut mis a la tete des affa ires ' 
comme Lord du Trefor , & eut pour 
adjoints, en q ualite de SecreLaires d'Ecat, 
Charles Fox &. le C mte de Shelburne. 
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Lord John Cavendish fut nomme Chance
lier de l'Echiquier, & l'Amiral Keppel 
premier Lord de l'Amiraute ; Edmond 
Burke devint premier Secretaire du Trefor 
& de la Chancellerie de l'Echiquier; le 
Due de Richemond prit la place de Grand-
1\1aitre de l' Artillerie, & le Colonel Barn~ 
celle de Minifire de la Guerre. Le· com
mandement en chef des armees fut donne 
au General Conway, la Chancellerie au 
Lord Turlow, le Sceau prive au Due de 
Grafton, & la PnHidence du Confeil prive 
au Lord Camden. 

Lord North, financier ha bile , orateur 
adroit, courtifan fubtil, travailleur infa
tigable & fecond en reffources, s't~tait 
rendu odieux a fon pays par fa perfeverance 
a vouloir augmenter la prerogative de la 
Couronne, & a la faire devenir fi puiffante 
que rien ne pl1t lui refifier. Avec de grands 
talens, il avait conduit la nation Britan
nique jufqu'au bord d'un abime ou elle 
femblaitdevoir s'engloutir. A peine l'exces 
du courage & un refte de grandes vertus 
avaient pu lui faire eviter fa chute. Soyons 

L· iij 
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fideles aux Loix du pays ou nous vivons; 
que le defir de d01niner ne nous engage 
jamais a les enfreindre; c' eft ( quelque me
rite qu' on puiffe a voir d'ailleurs) I' unique 
moyen de parvenir a la gloire' d'~tre foli
dement heureux & veritablement grand. 

Le premier aB:e du nou veau Miniftere 
fut de retirer de 1' Amerique Septentrionale 
les troupes anglaifes, & cl' entrer en traite 
avec les Etats-Unis. Depuis ce moment 
tout reuffit a -l'Angleterre. 

La refolution prife le 17 Fevrier 1769 
contre J. Wilkes, au fujet de l'eleB:ion de 
Midlefex, fut biffee du journal de la Cham
bre le 3 Mai 1782, ce qui termina a jamais 
cette querelle populaire qui durait depuis 13 

ans. Les nouveaux Miniftres fupprimerent 
les principaux abus de la lifte civile' il en re
fulta une economie annuelle de foixante
douze mille trois cents foixante-huit li v. ft. 
& cette operation fut approuvee clans le 
Parlement le 7 Mai , par ceux n1emes 
qu'elle privait de leurs places ; ils decla-
rerent qu'ils en faifaient de bon ccrur hom· 
mage au bien public. Il fut fait auffi des 
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enqu~tes fur l'ecat des finances de la na
tion, afin de conftater les diminutions qui 

etaient furvenues clans les differentes bran .. 

ches du revenu public pendant la dun~e de 
la guerre) & quels feraient les moyens d'y 
remedier & de retablir l'ordre' tant clans 

la maniere de former les emprunts, que 
dans l'adminiftration & la perception des 

taxes (a). 
L' Amiral Rodney n'etait point agreable 

aux :•:)uveaux ,\1iniftres: ils rendaient juf .. 

tice ~Ja penetration' a fon courage' a 
foif habilete & a fes longs fervices; mais 

leur au!lerite n'approuvait point fes prin

cipes ~ fes mreurs , & ils ne pouvaient 

lui pardonner d'avoir connive avec Vaug
han au pillage de Saint-Euftache; ils le 

rappellerent) & nommerent a fa place le 

Lord Pigott. Deja ce dernier s'appretait a 
partir; n1ais malgre ces refolutions, Rod

ney, toujours heureux, ne quitta le com• 

(a) V oyez, au fujet ~~e cette operation, les obferva· 

tions additionnelles fur les finan,es d' Angleterre, qui te["': 

mineot cet ouvrage. 

Liv 
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mandement que couvert d'une gloire im~ 

mortelle & fans egale dans les faftes de la 

m arm e. 
La flotte fran~aife, compofee de trente.; 

deux vaiffeaux, fous les ordres du Comte 

de Gra!fe du Bar, etait au Fort-Royal; 

& fe preparait a partir pour Saint-Do

mingue' ou elle devait etre jointe par une 

armee navale Efpagnole. L' effort de ces 

armees combinees devait fe reunir contre 

l'Ifle de la J ama1que. Rodney, mouille 

fur une ancre a Sainte-Lucie , epiait le 

'depart du Comte de Graffe; il avait trente

fix vaiifeaux fous fon commandement. La 

flotte appareilla du Fort-Royal le 8 Avril, 

& le 9 elle fut attaquee; mais I' engage~ 
ment fut partiel, & n' eut rien de deciGf. 

Cependant le Comte de Graffe eut beau~ 

coup de peine a rallier fon armee ; il fut 

pourfui vi le I o & le I 1 , & clans la nu it du 

rti au 12, le vaiffeau le Zili & le vaiffeau 

an1iral la Vi !le de P aris s' etant abordes; 

le Zili fe defempara tellement, qu'il ne 
pouvait plus fuivre , & rifquait d'etre 

pris. Pour le delivrer, le Conlte de Graffe 
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fit faire un n1ouvement retrograde a 
toute fon armee. Par ce tnouvement il 
fe rapprocha de l 'armee anglaife , & 
fut force de livrer un combat ge neral 
entre l'Ifle de la Dominique & les Saintes. 
Le Comce de Graffe n 'avait que trente 
vailfeaux contre trente-fix. Le vailfeau 
'Amiral la Ville de Paris) de cent dix: 
canons, fut totalement degree, un autre 
vaiffeau fut demate de tous fes mats; les 
vents changerent, & devinrent favorables 
aux Anglais; la ligne fut coupee en deux: 
endroits; le Glorieux, le Cefar) !'Ardent 
& l' Heaor furent pris , & la Viile de Paris, 
entouree de huit vaiffeaux ennemis, fe 
rendit , avec l'Amiral Fran~ais , a Sir 
George Bridge Rodney , qui ayant conduit 
en triomphe fon prifonnier a Londres ; 
fut fait Pair du royaume. Le refie de la 
flotte fran~aife fe retira a Saint-Domingue, 
fous le commandemcnt du Marquis de 
.Vaudreuil. 

Cependant Gibraltar, bloque & affiege 
depuis quatre ans par mer & par terre , 
etait menace d'un affaut terrible & general; 
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la garnifon n1anquait de vi vres & m~me de 
munitions, elle etait accablee de malades, 
& ne pouvait fuffire a un fervice continue! 
de jour & de nu it. u ne armee formidable 
d'Efpagnols & de Fran~ais, commande$ 
par le Due de Cri lion, le vainqu eur d~ 
Minorque, & le digne fucceffeur du brave 
Crillon, I' ami de Henri IV, occupait le 
camp de Saint-Roch, & pouffait les tra
vaux du fiege avec la plus grande aB:ivite. 
Des tours avaient ete elevees pour domi
ner les ouvrages de la place , & en de
couvrir jufqu'aux moindres progres. Percer 
des roes, combler des lacs, s'ouvrir un 
chemin fur des tas de marts , gravir 1e 
rocher & en enclouer les batteries l'epee 
a la main' 6taient les moindres exploits 
que fe propofait cette armee. On avait 
confiruit des batteries flottantes defiinees 
a rafer' par un feu continue! & puiifant' 
fes OUVrages du bord de la mer, & a OU· 

vrir le chemin de la Yille a des troupes 
de debarquement. Ces batteries etaient a 
l'epreuve de la bon1be, & l'on a\·ait pris 
toutes les precautions que !'imagination 
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peut fuggerer pour qu'elles fuffent en etat 
de refifier egalement a 1' effet des boulets 

rouges; on les pretendait inexpugnables, 
& leur fucd~s contre les batteries de la 
terre paraiifait devoir etre certain. 

Le vieux Elliot , Gouverneur de la 
place , ne voyait peut-etre pas fans al

larmes de fi terribles pn~paratifs, cependant 

fes efforts refifiaient a tout. Des Iougres, 

des cutters (a) entraient clans Gibraltar a 
la vue de 1' efcadre efpagnole , & y por

taient des rafraichiifemens , fans qu'il fut 

poffible de les en empecher ' tant etait 
grande la fuperiorite de leur marche & la 
celerite de leurs manreuvres; de plus gros 

batimens fe jettaient fur la cote d'Afrique, 

& y attendaient qu'un coup de vent de 

Sud- Ouefl, aifez violent pour empecher 
Ies Efpagnols de tenir la mer, les portat, 
vent arriere, clans la rade de Gibraltar. 

La garnifon de cette place ne fubfifiait 

depuis long-temps que par de femblables 
fecours, lorfque la Cour de Londres donna 

(" ) Bad mens legers faits pour la courfe. 
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a l'Amiral Howe le commandement d'une 
efcadre pour y porter des renforts , des 
vivres, des munitions, malgre la prefence 
des flottes nombreufes des affiegeans. Il 
accepta cette commiffion difficile & peril
leufe, fans montrer la moindre incertitude 
fur le fucces. 

Dans le meme temps Ies batteries flat.; 
tantes fe placerent pour ainfi dire fans ob
ftacle ' elles commen<;aient a tirer de tres
pres , & le Gouverneur Elliot femblait 
fe refigner en filence au fort dont il etait 

menace; mais tout-a-coup ' pendant la 
nuit , de nouvelles batteries du plus gros 
calibre, placees clans le roe , commen
cerent a lancer une multitudes de boulets 
rouges, qui tous portaient fur les batteries 
flottantes' & parvinrent a y n1ettre le feu. 
Six mille boulets rouges furent tires par 
les Anglais en mains de quatre heures : 
beaucoup de canoniers Efpagnols & Fran
~ais furent noyes; les Anglais en fauverent 
un grand nombre; on ne voyait, le long 
du rivage, que des foldats qui lutraient 
contre les vagues, apres avoir vu incen--: 
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clier E:£ fauter en 1' air ces arches nouvelles' 

ces machines formidables, detruites par les 

m ernes foudr.es qu' elles fervoient a lancer: 

le Prince deNaffaw ne fe fauva qu'ala nage. 

Peu de jours apres, l'Amiral Howe, foute

nant la grande reputation dont il jouiffait 

clans la marine anglaife, effet1ua le ravi

taillementde Gibraltar, entradans le cana1, 

& en reifortit en prefence de l'armee, plus 

nombreufe & plus forte des Efpagnols, & 

des Fran<;ais, fans qu'elle put s'y oppofer~ 
ll fall ut lever Je fiege. 

Les Anglais alors ne parlerent que de 
paix; i1s favaient faite avec les Americains, 

1' etat de leurs finances les preffa de la de

mander ala France & al'Efpagne. La guerre 

finit de toutes-parts avec 1.' annee I 7 8 2 , tant 

en Europe qu' en Amerique: mais les vents 

ne purent etre affez agiles, ni l~s courriers 

affez prompts pour all er dans 1' A fie arreter 

la vaillance du Bailli de Suffren, qui avait 

pris Trinquemale & raffermi le pouvoir 

chancelant des Hoilandais & des Francais 
) 

clans les mers & fur Jes cOtes de l'Inde. 

Il battit cinq fois les flottes anglaifes, 

prit un vaiffeau, une fn~gate & plufieurs ba
timens de guerre, & atta3.ua 1' Angleterre du 
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cote le plus fenfible' en enlevant a fes ea pi· 
talifi:es plus de 1 2 o navires marchands. Cet 
Amiral avait battu quatre fois les Anglais 
en 17 8 2; & clans la journee du 20 Juin 
1 7 8 3 , 1 ) vaiffeaux fous fon commande
rnent, triompherent de 1 8 , qui avaient le 
triple a vantage du nombre, de la force des 
vaiffeaux,& de la celerite de la marche. Ils 
ne purent pas m~me donner a leur fuite les 
apparences d,une retraite; elle fut precipi
tee .... TI lui etait referve de retablir en A fie 
la gloire des armes francraifes. Il fe m antra 
fuperieur a fes rivaux corn me a fes ennemis, 
par fa franchife &fa vaillance; & a fan fie
cle, par cette force d'ame & cette perfeve
rance patriotique, que les interets perfon
nels & les intrigues des cours ant cout~me 
d'affoiblir. Sa campagne devait etre une 
fuite de viaoires, & fan retour un triom
phe; & , ce qui eft bien rare clans un pays 
monarchique, & honorable pour fes con
temporains ' fes fucd~s' fes recompenfes 
meme ne firent point de jaloux: mais tout 
en admirant fon courage, on apprenait avec 
chagrin que tandis que l'Europe etait paifi
hle, des rui!feaux de farrg coulaient encore 
vers les rivages de l'Indofian. 
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Les Fran~ais, par le traite de paix, furent 
remis a-peu·pres au meme etat qu'ils etaient 
avant 17 5' 6. Les Hollandais qui femblaient 
devoir payer une parcie des frai~ de la guerre, 
virent ceifer leurs juftes alarmes. Les Efpa· 
gnols regagnerent les Florides & Minorque; 
mais les Ameriquains, outre cette indepen ... 
dance pour laquelle ils avaient tant cam .. 
battu, acquirent des avantages qui doivent, 
en peu de temps, les mettre au niveau des 
plus grandes puiffances de l'univers. 
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ET AT des dipenfes de la Guerre del' .A.mirique 
Septentrionale. 
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Ealance au S' Avril. 

2.,:!.96,7.09 

.o 0 0 

0 0 0 

Pour le fer vice de I 77 9· . • • • • :t ,o7 I ,8) 4 

Balan ce au 5 J anvie r ••••••• o o o 

{3alance au 5 Ani!. . • . . . . . . 6)0,458 

T 0 TAL ••• ~ • 

I. fr. 
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liv. ft. 

Ci contre •••••••••• • I6,416,6If 
Pour le fervice de 178o. . • I,84f.9,~•P· 
Balance au 5 Janvier "I78r. • 1.88,347 
Quanier finiffant au ~ Avril. • • • . 7~7 ,o87 

1.,894,9711 
Pour le fervice de 1781, 1781., 1783 environ. 8,5oo,ooo 

T 0 1 A L .••••••••••••• 1.7,81 1,~91 

Detu fondfe depais le mois de Janvier IJJG jufqu'a l.:tfili 
d~ 178 3 , & impozs it ab lis pour en paytr Les irttlrus. 

Evaluation 
Capicanx Incer~t des raxes 

cmpruntes. annuel. erablies pout 
payer les inr. 

2.,000,000 •• 6+,ooo 73,000 
1777· 5,ooo,ooo •• 2.1. 5 ,ooo •• 2.+1.,000 

Em prune 
1778. 6,ooo,ooo •• 330,000 •• 336,ooo 
1779· 7 ,ooo,ooo •• 477.,500 •• 478,ooo pour le 
T780. I 2. ,ooo,ooo •• ~96,150 •• 701,616 fervicede 
178 I. 1 I ,ooo,ooo . • 66o,ooo .• 704,000 
1782.. :~.o,soo,ooo •• 79,,000 •. 796,ooo 
1783. ts,ooo,coo •• ~2.1,ooo .• S 8o,ooo 

l'oTAL •••••• 88,5oo,ooo •• 3,761,65o •• 3,9ro,616 
fauf les deficits. 

Dette non fondee exifiant apres l'emprunr de 
1783 ••••••••.•••••••••••• 2.2.,867,377; 

Ainfi la nation anglaife, outre environ 
vingt-huit millions qu'elle a pris clans le 
fonds d'amorti[ement en dix annees) s'eft 

Liv. IV. M 
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endettee de quatre-vingt-huit millions par 
dette fondee, & de vingt-deux millions 
huit cents foixante-fept mille trois cents 
foixante-dix-fept liv. fieri. par d~tte non 
fondee, pour foutenir la guerre de l'Ame· 
rique' deja ruineufe par fon objet meme (a). 
On peut done evaluer la depenfe de cette 
guerre, pour 1' A ngleterre feulement, a 
cent quarante millions fterling, ou environ 
trois milliards tournois, fomme prefqu'egale 
a la moitie du numeraire circulant en Eu
rope (b). 

(.r) T1 a ere accorde par le Parlemeot, pour les depenfes 

ne la marin'!, depuis 1771 jufqu'a la fin de l'annee 1781, 

rernps pendant leguel a drne le rnin ifiere de Lord Sandwich, 

en gualit~ de premier Lord de r Arn iraute , 4 3 mi llions 

fterHng, fws y comprendre la dwe de la marine qui fe 
monta it a 6 millions fierling au commencement de 178:. 

(h) On peur evaluer le nurneraire ou !'argent & l'or 

monnoyes circulans altuellernent en Europe, a fept mil
liards; favoir : 

Efpagne & Portugal. 
Anglcterre. • • • 
France. 

Hollande. 

Genes , VeniCe & l'Italie. • 

Allemagne & Ruliie, • • 

• 7-,ooo millions. 
, I >000 

700 

900 

7 ,ooo mi l!ions. 
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Les impots ont ete augmentes de quatre 

millions fierling par annee' fans efperance 

de les voir diminuer d'ici a un temps que 

l'on ne peut raifonnablement envifager ni 

- prevoir. Par confequent la hardieffe & l'in

dufl:rie anglaife fe trouvent hypothequees 

pour des fiecles aux porteurs & proprietaires 

des annuites etrangers ou regnicoles. 

T els font les efforts que 1' Angleterre a 

faits pour eviter l'abaiifement dont elle 

a ete menacee J & que l'affranchiffement 

de fes colonies, a l'epoqne de l'interdit de 

Bofion , & de la formation du Congres en 

J 77 4' lui aurait epargnes. 

La guantite du numeraire augmente tOllS les ans d'environ 

3 pour cent par 1' exploi ration des mines de 1' A merigue meri

dionale; & , fans le commerce des In des orientales, 1' orfevre

rie, & ce qui fe perd dans Ies guerres & la navigation, !'aug

mentation ferait d'em·iron 7 pour cent' annee commune. 

L'exrracrion que l'Amerigue fera des efpeces monnoyees 

de tomes les Nations, jufqu'a ce qu'elle en air uue quanrit6 

fuffifanre pour fon commerce' rendra l'accroiffement Ju nnrn e

raire moins fenfible pendant quelques annees) & ponrra appor

ter quelques change mens dans les fpeculations financ ieres de 

!'Europe. Elle donnera lieu a de nouvclles combinaifon~ 

dans les rap pons qui exiftent entre le commerce & la quanti te 

cJ.e 1' argen r. 
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En 176 5, 1' Angl~terre entreprit, pour 

la premiere fois, de taxer l'Amerique Sep .. 

tentrionale' afin qu' elle contribuat a l'ac .. 

quittement des dettes contraCl:ees clans la 
guerre de 17) 6; & ce pro jet a non- feule

ment empeche Ies Anglais de reduire le 
capital de la dette nationale comme ils fe 
l'etaient propofes, mais leur a caufe la perte 

de 1' Amerique Seprentrionale, & un ac

croiffement de cent millions fterling de 
dettes. Quelle nation! il elle parvient a 
reparer un femblable revers! 
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TABLEAU 
HISTORIQUE 

DES FINANCES 

D E L' A N G L E T E R R E , 

DEPrns LE REGNE DE GuiLLAUME Ill , 
JUSQU'EN t784. 

INTRODUCTION-

JL ferait difficile de fe former une idee 
jufte de la fituation aB:uelle des Finances 

de 1' Angleterre , fi 1' on ne remontait a 
l'origine du fyfteme par lequel elles font 
dirigees. 

Guillaume Ill monta fur le trone d'An·· 
gleterre en 1 68 9 ; fa fituation 1' obligeait 
a former de grands projets. Sage clans fes 
vues politiques , il eut l'art de fe rendre 

rame & l'arbitre de la halne de !'Europe 
Aij 
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conjuree contre la France. 11 fallait d~s-lors 
fe preparer a la guerre; il ne pouvait efpe-
rer de fubfides que de !'inclination d'un 
peuple, qui refufait fouvent, ou accordait 
avec difficulte. Des entraves fi contraires 
a la prompte execution des delfeins que 
Guillaume formait & renouvellait fans 
ceffe, lui faifaient fupporter impatiemment 
la dependance clans laquelle il fe trouvait; 
& ) refolu de s'y fouftraire ' il imagina un 
n1oyen de fe procurer a chaque occafion 
preffante , l'argeht dont il aurait befoin , 
fans allarmer les efprits & fans changer la 
1naniere ancienne de 1' obtenir . 

. 11 avait jufques-la demande des fubfides; 
rnais lorfqu'on les lui avait accordes , il 
avait fallu , felon l'ancien ufage , en 
faire . la colleB:e par la levee des taxes. 
Cette operation n'amaffait que lentement 
& par detail les fommes dont la totalite 
etait neceffaire pour affurer le fucces de_s 
entreprifes. Guillaume ne s' ecarta point' 
des formalites legales; n1a,is' pour remedier: 
aux inconveniens qui en etaient infepara-: 
bles ' il in venta &: fit prevaloir la methode· 
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oe fe procurer par emprunt les fubfideg 

auffi-tot qu'ils etaient accordes. 
Il y parvint affez facilement , au moyen 

des gros interets qu'il fit donner aux pre
teurs, & des hypotheques qui en devaient 

faire la surete' lefquelles hypotheques y 
eraient affetl:ees fur les impots' fous la ga

rantie du Parlement. 

Comme il pouvait en refulter des embar
ras clans la circulation des efpeces , fon 

efprit fertile lui fuggera une reffource qui 

lui parut infaillible, fans que, peut-etre , 
il ait alors prefage la vafie etendue de 
puiffance qu'elle donnerait un jour a la 
nation, en rendant le Souverain non-feu
lement maitre de remplir fans delai fes 

projets guerriers ' mais en le mettant a 
portee de fu rpaffer les efforts de fes enne

mis, & de faire pencher du cote de l'An

gleterre la balance du credit & des fa

cultes. 
L'etabliffement de la Banque ouvrit un 

trefor public , qui, en uniffant toutes les 

richeffes de l'Etat clans une feule cai-ife , 

devenait une reifource pour les emprunts, 
A iij 
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foit publics , foit particuliers. On a vu 

qu'avant cette inftitution, les impots ne 

donnaient qu'une reffource lente & mo

mentanee ; leur levee faite) toute commu· 

nication de fecours etait coupee ; mais un 

depot public prefentait une fource inta· 

riffable de circulation : auffi , fans parler 

des fonds que pour premiere operation la 

banque pr~ta au gouvernement , on l'a vue 

toujours difpofee a fubvenir aux befoins' 

& a faciliter les aB:ionnaires & preteurs des 

fonds publics. 
Les emprunts ne devant avoir d'autres 

hypotheques que les taxes impofees & le

vees fur le peuple' on parvint a convaincre 

les preteurs nationaux & etrangers des 

avantages re-els & folides que leur pro

mettait la nouvelle forme d'adn1iniftration; 

ils comprirent qu'il n'y avait rien de plus 

affure que les hypotheques qui leur etaient 

donnees fur les impots ' qui leur repon

daient du payement des inter~ts de l'em~ _ 

prunt jufqu'a fon rembourfement. 

Ce fut ainii que Guillaume Ill, en prou

vant qu'il n'etait pas mains politique qu~ 
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guerrier' parvint a procurer' a lui & a fes 
fucceffeurs , le moyen cl' executer tout ce 

qui pouvait porter la nation a un haut 

degre de puiffance & de gloire. I1 ne le 

put faire a la verite' fans donner lieu a ce 
qu'on appelle la dette nationale ou publi

que ' qui eft montee rapidement a des 

fommes immenfes , en n1eme temps que 

la puiJTance de la nation s' eft accrue. 

Les premiers momens ou 1' on cherche 

a etablir un credit public ' font ceux qui 

exigent les plus grands facrifices , parce 

qu'il faut intereffer Ies particuliers a le 

gouter & a le faire valoir en y prenant 

part ; auffi 1es premieres annuites qui fe 

trouveront mentionnees fous le titre d'Echi

quier , articles 1 , .2 , & 3 , font- elles 

de nature a etre payees fur le pied de 7 

a I 0 pour cent. On y a en outre attache 

un grand privilege , c' eft 1' exemption de 

la taxe fur Ies terres , quoique Ies pen

lions, les emplois , Ies heritages, & meme 

les biens perfonnels, y foient fujets. Cette 

prerogative a toujours engage beaucoup 

de gens a retirer }eur argent du COmmerce 1 

Aiv 
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pour le placer clans ce foods public, qui, 
d'ailleurs eft tellement affur6, que le Par

lement s'eft depouille du pouvoir d'y jamais 

faire aucune alteration. 

Des difpoficions fi onereufes pour l':Etat' 

qui, en Ies autorifant, cedait a la neceffite, 

n'auraient pu etre renouvellees a propor

tion des befoins, fans l'accabler en tres

peu de temps : mais en les faifant on n'avait 

eu pour but que d'introduire une nouvelle 

forme d'adminifiration clans les finances. 

Des qu'on la vit adopter par les citoyens, 

qui couraient en foule pour y placer leur 

argent, & qu' on s'apper~ut que leur exem

ple donnait aux etrangers un defir ardent 

de s'intereffer clans les nouveaux foods , 

on devint mains prodigue. Le Parlement 

infera clans chaque aae ou bill de nouvel 

emprunt, que le foods en ferait rachetable, 

ce qui bornait la dun~e des engagemens, 

en donnant a la nation le droit de rem

bourfer aux creanciers leurs capitaux J toutes 

les fois qu' elle ferait en etat de le faire. 

Cette claufe refiriaive a donne lieu a 
la redutlion des interets de 6 pour cent' a 
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$ ' enfuite a 4 ' ou ils ont refte long- temps 
avant de defcendre a 3 ~' & enfin ils ont to us 
ete reduits a 3 pour cent en 17)7' par 
l'offre d'un rembourfement general. Dans 
toutes ces revolutions' les premiers enga
gemens qui forment les articles 1 -~ i! & 3 
de l'Echiquier , ont ete n1aintenus a leur 
ancien taux. 

Ces rnefures firent murmurer les pr~
teurs , mais le Gouvernement tint ferme; 
ils aimerent mieux en general fe foumettre 
a la reduction' que de voir mettre a exe
cution la menace de les rembourfer , parce 
qu~ils craignaient , avec raifon, de ne pou
voir employer leur argent , fi-non avec 
plus de profit , du mains avec plus de 
surete. 

0RIGINE du Sinking Fund J ou Caiffe 

d' Amortif!ement. 

UN E telle diminution d'inter~ts, exigeant 
a proportion mains de numeraire pour 
remplir les engagemens du credit public' 
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femblait devoir faire fupprimer quelques 
taxes dont le produit devenait fuperflu; 
on ne le fit pas : voici l'emploi auquel 
ce fuperflu fut affigne. Lors des premieres 
reduCtions d)interets ' on declara que le 
refidu des taxes apres le payement des 
annuites , ferait depofe tous les ans a l'Echi
quier, pour en faire un fends fpecial, fous 
le titre d' Amortiifetnent ( 1 ). 

Cette creation fut faite au commence
ment du regne de George premier, fous 
la condition que les fonds feraient deftines 
a payer fucceffivement les dettes contrac
tees avant 1716. Ce projet etait fage ; 
mais clans l'a8:e du Parlement qui etabliifait 
cette caiife, une claufe nuifible fut inferee: 
elle parte que les deniers de ce fonds fe
ront referves pour le rachat de la dette 
nationale ; mais il y eft ajoute qu'ils feront 
a la difpofirion du Parlement. On n'a pas 
tarde a en conclure qu'en vertu de cette 

( I) Quoique ce fonds fur repute compofe du reGdu des 
taxes, on y en a affeete pluGeurs en total.ite. avec charge 
d'acquitter quelques annuitcs qui n'out point d'autre hypo-: 
theque. 
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refiriB:ion , le Parlement etait en droit d' en 

difpofer felon fa prudence, & de les appli

quer aux fervices ordinaires , ce qui fuf

pend en temps de guerre tous les rembour

femens. Alors a chaque feilion on prend 

du Sinking Fund ce que la Chambre des 

Communes juge a propos pour fubvenir 

au fervice de l'annee ; & les emprunts fe 

n1ultipliant a proportion de la dun~e de la 

guerre , tandis que les rembourfemens font 

fufpendus ' il en refulte une baiffe conft

derable clans les fonds , & par confequent 

une augmentation d'interets clans les nou

veaux emprunts. 
C'eft par cet ufage, contraire a l'inftitu ... 

tion naturelle du fonds d'amortiifement , 

que la nation fe donne des entraves a elle ... 

n1eme ; au lieu que fi ce fonds etoit fi 
facre qu~on n'en put, fous aucun pretexte, 

detourner les deniers, & que I' on conti

nuat les rembourfemens ' meme en temps 

de guerre, il ferait prefqu'impoffible qu'il 

furvint aucune baiife confiderable clans la 

negociation des annuites. 

On objectera qu'il n' eft pas raifonnable 
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d' emprunter quand on a des deniers em 
main' & qu'il eft egal de laiifer fubfifter 
les anciennes dettes ou de faire des em
prunts nouveaux ; mais la finance fe gou
verne par d'autres regles : payer & em
prunter a Ja fois ' font deux chafes qui 
s,accordent tres-bien dans fes maximes , 
parce que tout ce qui s'appelle payement 
anime la confiance & augmente le credit. 

C>eft par les emprunts , la sl1rete & 
l'exaaitude du payement des interets, le 
fecours de la Ban que & les facilites qu' elle 
procure clans la circulation de I' argent; c'eft 
enfin par les offres de rembourfer & le 
fonds d'amortiffement, que s' eft forme en 
cent ans clans le Royaume d' A ngleterre, le 
fyft~me de Finances le plus etendu, le 
plus folide , le plus avantageux & le plus 
fimple qui ait jamais exifte parmi les na
tions. Mais les Anglais n' en ont - ils pas 
abufe ? C'eft un probleme que l'hiftoire 
de 1' adminiftration de Lord North & les 
tableaux progreffifs que nous allons exp~ 

fer ' aideront a refoudre. 
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, 
ETAT DES FINANCES 

DE L'.All¥.,.GLETERRE. 

p 0 U R mettre le letleur a portee de bien 
juger de la gradation fucceffive des impots 
& de la dette nationale de 1' Angle terre, on 

remontera a 1' epoque de la paix de 1 7 6 3 ' 
qui a termine la guerre contre la France 
& l'Efpagne. 

1 °. On commencera par le tableau des 
impots exifians en Anglecerre , & progref-
fivement accrus jufqu'en 1762, afin de faire 
parfaitement conna!tre le revenu national 
a cette epoque. 

2°. On donnera enfuite le tableau pro
greffif de la dette nationale depuis Guil
laume Ill jufqu'en 17 58, & depuis I 7 58 
jufqu'en 1762. 

3°. On indiquera la maniere dont s'em
ploye le fonds d'amorciffement, & on pren
dra pour exemple l'annee 17 6 2, a fin de faire 
voir comment on en pervertit l'ufage en 
temps de guerre. 
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4 °. On parcourra d'une maniere fuccinte 

les annees de paix dont a joui 1' Angle terre 

jufqu'a la guerre de 1' Amerique, fi fatale 

pour ce Royaume , & 1' on fera voir a quelle 

fomme montoit alors la dette nationale. 

5°. En fin on donnera le releve des 

emprunts, de leurs inten~ts & des impots 

y affeB:es , depuis le commencement de la 

guerre de l'Amerique en 1776, jufqu'en 

1783. 
Ces tableaux feront, ace qu' on penfe, 

fuffifans a un efprit attentif' pour juger 
de la fituation des Finances d' Angleterre 

clans l'etat aauel & clans taus les evene· 
mens futurs. 

CH A PIT RE PR E M I E R. 

PRoD u 1 r des lmpots qui conjlituent les 

dijfirentes branches du Revenu national. 

ART. liv. iter. J: d. 

1. Les deux tiers du droit de tonnage 

& pondage • • • • • • • II 8,711 Io Io 

l.. Droit fur les rnaifons de la feprierne 

annee deGuillaume Ill. . . . lo),69o 6 ro f 
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.Mont.:znt ci-conta. 

3. Droits fur mufcade, candle, cloux, 

fieurs,ouvrages de Peincre&mouf· 

feline , avant le :z.4 Juin I7Z.4· 

4· Augmentation des droits de !'an. 3• 

5• Nouveau droit de :z. f. par Iiv. de 

cafe , depuis le z.4 Juin 17z.4. 

6. N ouveau droit de 18 d. fur le cho

cholat , par liv. m&me epoque. 

7• Nouveau droit d'un fchell. par liv. 

& de :z. 5 p. ~ fur le the , du :.4 

]uin 1745· 

8. N ouveau droit fur les toiles des 

lodes, porcelaines & marchandifes 

de peu cie valeur. 

9· Droit de 1 5 pour% fltr les foies des 

lodes , appretees. • 

I o. Droit · des plantations. • 

I I. Droirs fur le houblon. • 

I :z.. Droirs fur les vins & marchaodifes 

de France. 

13· Droirs fur l'eau-de-vie, depuis la 

Saint Mi~hel 1736. 

14. Droirs fur les petits vios, meme 

dare. 

I 5. Droits fur les efprits fairs daos la 

G. B. rneme dare. 

I 6. Droits d'entn!e fur les efprirs. 

17. Droits addirioonels fur les petits 

vins & tfprits, duI er J uillet 17 5 4• 

I 8. lmp8ts fur les vins & vinaigres. 

l iv. fier. f. d • 

J,t J 6 J 
I 1 0 + 

3 1,94° ll. 3 

8,887 4 9 

19,973 8 

t,716 14 

1,708 %. 

79,390 I I 

14,907 0 5 f 

)6,670 IO 
r 

::r. 1 

3,7)8 Il II -i 

4•543 to Jt i 
101.,089 16 10 

ToTAL ••••• I,Io8,:z.oi r :. ~ 
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ART. liv. fter. f. d. 

Mont ant de l' autre p~rt. 1, 1 o:!, 1 o I 

1 9• Imp&cs fur le rabac. 97 ,91. 5 
z.o. lmp&cs fur les marchandifes des 

Indes, mis en I 690. 

:!.I. lmp&cs additionnelsde I6?1, fur 
les memcs. 

u. Droics fur les nageoires de baleines. 

,. 3· Sur les chandelles , du premier Mai 

174$. . . • • . 

2.4. Droits additionnels fur les memes. 

2. 5. Droits fur les apprentiffages. • 
2.6. Droits de 4 pour ~fur la fonie des 

71.,383 11. 

69,176 I 3 

.... ,uo 3 

marchandifes, y compris cuirs can

nes ' draps blancs de laine & mar
chandifes teintes. . 

2. 7. Droit de z. fchel. par chaldron de 
charbon , culm (a) , frailis & 

waterborne. . . . . . 
~3. Droics fur les fiacres & chaifes a 

porceurs. . . 
"9· Nouveau droit de timbre fur velin, 

parchemin , papier, cartes & dez. 

30· Droits fur les peaux , parchemios 
& velins. . . . . . 

3 I. Droirs additionnels fur les mernes , 

ain£i que fur les marchandifes de 

ToTAL ••••• 

(a) Chaidron, mefure de 3 6 boilfeaux. 

Culm , charbon pour forge. 

Frailis , cendrei de charbon de terre. 

8 ),48~ 

5 ,92.4 

17 ,og 5 

III,711 

I,779,4l7 

Waterborne ~ machine ' levaat les caux par le feu. 

:. 

10 

19 

I5 

8 

6 

6 : 
I r 
9 

3 i 

2. 

9 
; 
~ 

Il 

7 
t 
i 

+ * 

peu 
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ART. li v. fi er. f. 

.llfont.:znt ci-contre. 1,779,417 8 
peu de valeur , & fur le cafe & le 
the. • • • • 6),oJ6 o 

; 2.. Droits fur !'amid on & fur les fils 
d'or & d' argent. • . • . · 

3 3. Droit fur lcs polices d'an:-urance . 
34· NouveauxDroirsfur favon, pa

pier imprime & a teinture . • 

3 5. Droit de I) pour ~ -fur les toiles 
croifees. • . • . 

3 6. Droirs fur les foies, toiles de 
eo ton & etoffes imprimees dans 

la Grande - Breragne. . • . . 
3 7. N ouveau droit de timbre qe I 7 I 2 , 

fur les pamphlets imprimes & ma-
nufcrits. • • . . . • . . 

3 S. Ancien fubGde de tonnage & pon
dage.. • • 17,op. I 6 

Jf0,6r& ( 

d. 
• 4 + 

!) 

8 

I !_ 
4 

0 .!. 
2 

3 9· Droit de 9 d. par barril, appelle 
des 9 9 annees. • . • . . • 

40, Meme droit appelle de banque. • T~0, 618 2 10 i 
Fonds !tahu's pour payer les annuitfs 2,344,27 0 J 2 4 "f 

des quatrieme , cinquieme & fixi eme 
annles de la Reine Anne. 

41. Droit appelle droit concinue de 
9 d. par barril. • • 

42.. Le dernier tiers du droit de ton· 
nage & pondage. • • • • 

43· Droit for les colporteurs, petits 
merciers , ramoneurs , &c. 

To T A L •••• 

9 1 , 2. ~ 8 II 8 t 



18 Tableau hijlorique 
AK1. 

Afontant de l' autre part. 

44· Droit Cur les petitS vins & efprits 

dt:t premier extrait. • 

4~. Droit cominue du timbre. • • 
46'. Droit de 3 6 fchel. par bartil fur 

les liqueurs douces. • • • • 

47· 700 liv. fieri. par femaine fur le 
produit des pofies. • . 

48. 3 700 liv. fierl. par femaine fur 
lcs droits d' excife. • • • • •. • 

49· Sur les droirs hen!diraires d'excife. 

50. Droi= de 3 fchel. par chalderonJ 
de charbon , culm , frailis & 

waterborne. • • • • • . . 
p. N ouveau droit fur les mitifons. 

Fonds pour les annuitis de z J z o. 

s 1. Droit addirionnel de 3 d. par 

barril ( exdfe ). • 

B· Nouveaudroirfurlepoivre&les 

railins. • 

S -t• N ouveau droit fur mufcade , 
fleur , canelle, & cloux. 

5). Droit de Londres fur le 'Charbon & 

culrn. . 
56. Droit fur le fel, les harengs blanc$ 

& fattrets. 
57. Droit additionnel fur vel in, parche

min & papier. 
58. Droit fur l'argenterie, de puis le x •r 

J nin I 7 :1. o. • • 

ToT At. 

liv. fter. f. d. -

.91,u8 11 8 t 

19:!.,400 0 0 

141-t9C 8 6 ~ 

----------------

77,016 14 11 ~ 

6),481 lO 0 

1J9,00I · H 6 

39,716 :z. 0 ! .. 

9 :z. I ! + 

3,300,503 17 :z. 
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'ART. liv. ll:er. f. d. 

JIIontant ci - contr(, 3,)00,503 17 :z. 
59· Droit de 1 ,_ fchel. par barril fur les 

liqueurs douces, &c. 3,)37 5 0 .! 
:0 

6o. Droit fur les permiffions du detail 

des liqueurs forces. 31,089 7 I ' . 4 
6I. Dro.its add.irionnels fur les pecits 

v.ins, efpr.its & liqueurs forces. 157,3~5 I:Z. I I I 

4 
6:... Droit add.itionnel fur la forcie de 

tousles vius. • 7I,IYJ. I 6 I 

4 
6)· Nouveau droit additionnel a l'ar-

tide 61 , & nouveau droit fur les 

verres • 90,863 9 0 .!. 
<t 

Fends pour les annuicis ck la Lourie 3,65 4,3 I I 17 I 

9 "i 

Je LJ 14. 

~4· Droir additionnel fur le papier , ~ 
c:arton ~ &c. • • • . • · 

65. Droit additionnel fur le papier 

imprimi ou peior. • • • ·1 
66. Nouveau droit de 15 pour~ fur 

les roiles croifees. • • • . ~ 
6 7. N ouveau dro: t fur les foies, toiles 90, 3l7 5 4 

de cotons & autres, de l'art. 36. 

68. Nouveau droit fur l'amidon. ·I 
69. N ouveau droit fur la fonie des 

charbons. • • • • • • J 
70. Nouveau droit de timbre fur ve-

lin, parchem.in & papier. • • 

71. Nouveaux droits fur les maifons, 

fenetres, caro!fes, &c. }4!,601 3 8 

ToTAL ••• 3,887,2.)0 6 9 
1 

~ 

B ij 
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ART. 

Tableau hiflorique 

llfonuznt de l' autre part. 

7t. SubGde additionnel de pondage. 
73. Droit d'entree fur marchandifes de 

peu de valeur , non taxees. 

Fonds ltaM!s pour le Joutien de l.t maifon 
de Georges 11, & unis lltt fonds ruz

tional en zJ6r. 

74· Droits d'excife , hen!ditaire & 
tempo rei. 

7). N ouveau fubGde de tonnage & 

pondage. • • 
76. Revenus du Bureau de la polte. 

11. Droits fur les permiffions de vendre 

du vin. 

78. Amendes, au Bur_eau des aliena-
t!Ons. . 

79· Amendes a b pofie. • 
So. Offres des Sherifs. 

sI. Accords a l'Echiquier. • 

h. SaiGes de marchandifes. 

8 ~. Rentes de terres. • 
~4• Amendes fur les baux. • 

ToTAL. 

liv. fter. f. 
3,887,1.30 6 

1.87,868 1 I 

I:!. 

1.97,193 I) 

p.,oro o 

7,coz. o 

d. 
f . 

9 "i' 

9 

s 
1 

:z. l 

0 

1. 1 

0 

0 

4>576 18 s 
2)!76 0 0 

666 I 4 II 

I 10 0 

37,070 I9 4 

r,gt6 13 4 

),536 0 0 
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liv. fier. f. d. 

.llfont:znt ci-corztre 4,848,o73 2. a 

CHAPITRE I J. 

EMPRUNTS depuis la guerre declaree le I 7 Mai 

1 7 56_, jufquJ au 1 I ]allvier I 7 6 2 _, avec les taxes 

-hypothequies a leur payement ) & le produit 

defdites taxes. 

Am. ! Capitaux.l 

Jiv. fier. 

ss 17)6 :1 ,000,000 

S6 1757 J ,CCO,OOO 

7 17}11 ) ,OOO,COO 

ro,ooo,ooo 

INTERETS D 0 ~ T ~ de ces droits I R I PRODUITS 

y hyporheques. au It Janv. 176 

liv. fi. f. 

67,)00 

114 ,7~9 19 

17:1,000 

-
3 )4,2~9 }9 

d. 10 Nouve31J liv . fi. 
droitfur J'JTgen-
ten e. 

:1 o. Dro' t addi-
oonnel lUr le 
tirubre. 74,)76 

3 o. Droit addi-
rionnel tur les 
permillions de 
,-endre des li-
queur< fortes. 

4 o. S!lr les car-
tes & dez. 

1°. Droits fur 
les contrats. 

:11!. Dr-o1t addi-
tionnel fur les 

1 petrn /lions de 
3- vendr~ du vin. .81,778 -1 

3 o. Droit addi-
tionnel fur la for-
tie des charbons. 

Droits ajfeaes. 

1°. Sur pen-
lions. 

:1°. Sur rna i-
fon~ & fen~ues. 118,))8 3~ . Sur la per-
miJlion de vendre 

1
1 
de la vainelle d'or ---3 4, & d'argent. Z7"'t, 11 9 

ToT A~. 

:a iij 

L 

( d. l 
3 I 
I 

9 
1 

3 4 

1 

~~~ !6 1 -

l. 
9 -~ 
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ART. liv. fter. c. a. 
Mont ant de l' autrt part. 

INTERETS. I 
PRODUITS 

I Droits affeaes. d'iceux 
au 1 I Janvier 1762. 

Jf4,l49
1
I9 3 i ! 1°. Subflde 10,000,000 i additionnel de 

6,6oo,ooo 
ponda)!e. 

1759 198,ooo 2.o. Sur le ea-
re. 

3 o. Sur le cho· 
col at. 

1760 8,Z40,000 329,600 Droit addi-
tionnel fur la 
dreche. 

.,,. r=·= ..... ,, Droit add;-
tionnel fur la 
forre b:ere & 
laile. 

762 I 2,000
1
000 600,000 Droit ad.li· 

148.840,000 1,970,099 ~ 
tionnel fur fe· 

I netres & li-3. queu rs fortes. 

90 

91 I 

92.. Taxes fur les tcrres. 
9 3 Lcs droits ordinaires fur la dreche, &c. 

2.74,911. 116 
l 

2.00,10J 11 

1 4 

3 

319,0110 

357 ,634 

6oo,ooo 

I ,7.fi ,708 ,;;\ * 

~ 
I 
~ •,4?6,79f 11 

I 
J 6,f99>78• 10 

t,ooo,ooo 

75 o,ooo 

Il fuit done que le. produit du revenu national a ere' 

3 

0 

au 11 Janvier 1762., de. 9,349,781 10 4il 

N. B. De l'etat ci-ddfus des emprunts fairs pendant 
la guerre, il fuit que depuis 1756 jufqu'en 1762., 

Ja dette narionale a ete augmentee de la fomme 

~e. 48,84o,ooo 1. !l. 

2. o. Que l'intchet de 

cctte fomme montoit en 

r 1 6"!. a. 
3°. Queles droitsy 

affdl:es , n\\yant pro

cluit que • 

11 y avait un deficit 
tie • • 

liv. fter. 

1,9]0,099 

1,75 J ,708 

1.181 391 

f. 

I!) 

L 

1 

--
I I 

' 
d. 

; I 

4 I 
4 

) 

4 

IO I 

l 
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Mais i1 faut obferver qu'il y a toujours du deficit fur les 

imp&ts dans les commencemens de leur affiette , & que le 

produit va roujours en croiffant, a proportion des progn!s de: 

la confommation ( ,z ). 

C H A P I T R E I I I. 

SoMMES a payer for ce revenu' ou dette nationale 

au II !anvier 1761. 

EC H IQ Ul ER. 
ART. 

, 1. Annuires a long terme 

pour reftant de la fomme 

originairemem fournie 

& non fonfcrite • a la 

Compagnie du Sud •• 

CAP IT AUX., INTERETS. 

li v. fter. f. d. liv. fierJ (. 
, 

1,836,175 17 10 -' 
~ 

f3 f ,103 I 1 

, 
1. Annuites a vie , avec be

nefice a ux furvivans 

po1H fomme fonrnie ori

ginairement. • •••• 

. 
s 

3. Annuites pour deux ou 

trois vies reftaotes de ce 

qui a cdfe par mort. , 

4· Billets fairs pour imeret 

d'fUitr-es. • •••••• . 
T 0 TAL •••• 

Io8,roo 

76,005 14 

2.,!.00 -
2. ,o ll, 58 I I 1_ 

i 

7,5 6J 

IO * l0,$04 

-
9~ 149,574l 

(a) Lcs taxes de la gne~re de I 75 6 Ont regagne le p;jir ac fpurni 

des exceP.ens en_peu d'anqecs, a !'exception de ce1Jes <le 1758, do~t 

la di fproporrion _ etait trop gran de • & fur lefq\leUes H eft toujou'ts 

r-eiH: un deficit de cinquante .milk liy. Aerl. environ. 

B iv 

8 

-

d. 

8 

-
8 
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CAPITA UX. 

ART. 

De L'.mtre part. 

liv. ll:er. f. i d. 

2.,ou,s81 u\ 9 ~ 
CoMPAGNIE DES lNDEs. 

5. Par deux aCl:es de la neu

viemeannee de Guillau

me Ill , & deux autres 

des lixieme & neuvierne 

annees de la Rei ne Anne, 

a trois pour ~. • • . • • 3, 2. oo,ooo 

6. Annuites a 3 P·~ de I 7 44, 

fur le furplus des droits 

fm les petits vins, efprits 

& liqueurs fortes. • t,ooo,ooo 

B A N Q u E. 

7· Son fonds originaire a 3 

pour%, I743· •• · • 3,2.oo,ooo 
8. Pour fupprirner des billets 

de l'Echiquier de la troi-

fierne annee de Geor-

1" ge r .••. • • . • . • 

9· Achete de la tompagnie 

du Sud .•••.•.. 

I o. Annuites a 3 P· ; - fur les 

charbons , &c. • • • • 

I 1. Annuites a 3 P· ~ fur le 

furplus du fonds de la le
eerie de I 7 14. • • 

ToTAL, • , • 

~00000 

4,ooo,ooo 

1 1!.)01000 

. 

,_. 

INTERETS. 

Iiv. fier. 
I 

149,5741 

3o,ooo 

J 7,500 

I +o,ooo 

p,500 

f. d. 
8 

l7oiOO I 
619,074 :-j-; 
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ART. 

lllont.;tnt ci-contre. 

A . ' \ 0 d 
I :z.. nnuJtes a 3 pour o e 

I 746, fur les permif

fions d u derail des li-

q ueurs fortes. • • • • 
13 . Annuites J. 3 pour cent des 2.5 , 

28 , 2.9 , 31 , & 32. :lnllees de 

George IT , fu r le fonds d'~mor 

riJTemenr , les 

penfions ,&c. ZI,617,82I 5 I i~ 
14. An. a 3 pour 

cenr,de176I , 

CAPIT AUX. INTERETS. 

liv. fter. f. d. liv. fter. f. d. 

t6,9U,)81 U 9 619,074 8 

add.ition. dela 33,6:z.7,8:Z.I 
fur les droics ? 

I ..!. + 
forte biere . . . II ,40o,oco o o 

1). An. i 3 p. cent , j 
de 1761 , en 

lorerie, fur le 

meme fonds. 600,000 0 0 

16. Anouires a 3 pour~ de la 
1.5c aooeede Georgesii, 

fur le foods d'amorti!fe-

menr .•••.••••• 

I]. Annuires a 3 ~de la l.9e 

annee de Georges II, 
fur le fonds d'amorrif-

femenr •••.••.•• 

IB.Annuiresa3 ~dela 31' 

annee de Georges II , 
fur les droits d' offices , 

peofions , &c .• 

ToTAL. 

L I· 

4,)oo,ooo 1)7,)00 

74,1.38,p6;:; ! ~ :z.,:z.98,55 I ~~i 
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CAPITAUX. 

ART. 

De /'autre part. 
19. Ann.a 4pour cent, de 

I 760 , fur I e droit 
additionnel fur la 

~t 

t dreche, la fomme de S,ooo,ooo 
20. Ann. a 4 pour cent, 

le capital additionn. 
de 3 pour cent en 
billets de loterie, fur 

Jes S,ooo,ooo de 
176o. • . . • • • • • 240,000 

lt 
,_,. 

11. Ann. a 4 P·% pendant I 

ans, av ':c ann. de I p. 
pendant 9 8 ans ••• 

N. B. Ce dernier inter&r 

au bout de I 9 ans , a e 

9 
0 

0 

. 
' I re 

'd . \ 0 re utt a 3 p. -o· 

. CoMPAGNIE nu Suo 

u. Son capital & annuites d 
la 9 • annce de Geor 

-er ges 1 •••••••• . 
'-3• Ann. a 3 p. ~'de 1751 

fur le fonds d'amorr. . 

e 

-

' 

Tot. de la detu nat en I J6 ;2. 

liv. fter. I f. d. 
2. ~ 74,t38,p6 '4 2 

8,t4o,o~o 

I t,~oo,ooo 

t;-,o:.r,3o9 13 I I f 

t,Ioo,ooo 
- --

I 2.1,603,836 8 2. 

ANNUITES V I A G E R E S. 

our une vie, par billet 

I 00 li V, fter{. dans la 

14. Annuire de 9 fch. p 
aux Soufcrivans, de 

loterie de 1745 , mo nrant en 1 7 6 2. ' a. . . . 
Tor A L, • • • • • • • . . 

I NTERET S. 

liv. fter. f. d. 
1 

t.,t.88,H I 13 4 

p.9,6oo 

6oo,oo8 

894,199 13 2.2. 
2 

63,000 

4, 17) ,3f 91 ~ 
--

2. l 
~ 

. 

18,812. IS 
- -

l '7~ I 1? 
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ART. 

llfont;znt ci-contrt. 

15. Annuiu! de I 8 fch. pour une 

vie , par billet aux Soufcri· 

vans , d.e I oo llv. fterl. dam 

la lorerie de 1746, monrant 

~n 17 6 t , ~t. . . . · · • · • 
1. 6. Annuite de t 6 fch. 6 <t pour 

une vie, aux Soufcrivans de 

lOO liv. dans les 3 pour~ eta

blis en 1757, montant en 

I 16 2. , :1. • • • • • • • • • 
17. Annuire de u fch. 6 d. pou r 

99 ans , aux Soufcrivans de 

roo liv. fter. aux 3 pour ~ dt 

I 7 6 J. • • • • • • • • • • • 

liv. fier. f. 

I 

d. 

. ' 
~ 4 

2. 6 

Autru arlic!es de dlpenfes 

annudles. 

r---------- --- ---

18. La lifre civile de Sa Majefie. 

2.9. Au Due (le Cumber land, de

puis la 1 9 e de Georges II. . 

8oo,oco 

t5,000 

I8 8 ~ 

3 

3 o. Frais de regie des annuires. 

3 T. Grarificarions de la forrie des 

47,:t7t x8 ri 

graJUS • ••••••••• , • I 10,000 

3 t. Depenfe qrdinaire des poftes. 18,900 

33· Frais de la levee des raxes. • 72.o,ooo 

Galles. • • • • • • • • • • • 4,ooo 
3 4· Sherifs de la Principaute dt>l 

Total du d!penfes en 1]62. • §,138,748 --;;1 5 i 
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BALANCE. 
Les depenfes annuelles en I 761. 

moncaient done a. . . . . . . . . ' 
Et les de!'enfes allouees pour le 

fervice de I 7 0 2. a. . . • • • • , 

Les revenus ne produifaiencque 

L :excedenr eraic done en depen 

fes de . ............. . 

. 

' 

Iiv. fier. 

6,13 8,74-8 

r8,t99,tn 

!.•h437,90!. 
9,350,:!.9° 

I5,087,691.. 

Le Parlement, en cooG:!quence 

portal' emprunt qu'il fit en I 7 6 3, a • r 4, ~co,ooo 

Ce qui n!duifait la difference a. 
Cer emprunt aurait ere pone a la 

fomme de 14,858,678 liv. fter. fi I 

l J ' A I I on n eur pas trouve en epargne :t 

l'Echiquier. • •••••••••• 

Qui reduifent 1' el:cedent a .. 

5 87,691.. 

358,678 

~ 3 g,o I 4 I 

f. d. 

19 r l 
4 

18 I I 

----
I 8 4 t 

8 4 -- -
l 

IO + 

-- -
10 ' 4 

--
10 

; 
4 

Somme trop modique, dans une auffi vafte parrie, pour 

ne pas convaincre que les tableaux que oous venons d'expofer 

approchent, autant qu'il eft poffible, de !'exactitude qu'on 

peut y delirer. 

C H A P I T R E I V. 
Emploi en 1 7 6 2 , de la c.:z!ffi d' amortijfement, 

a-peu-pres femb!ab!e a cdui q!/ (Jn en a fait en 

temps de guerre depuis fo.>J origme. 

ART. 

I. A la Banque pour douzc ruois d'interers 1. ft. ( d.l 
des aHnUiteS foufcrhes a } pour ~, & leur __ 

regie julqu'au 5 Juillec ••••••••• 6.t5,5H 8 

http://fter.fi
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ART. 
;1fontant ci-contre. 

1.. A la m~me pour douze mois 

d'inrerets des annuites a 3 p. ~, 

& leur regie jufqu'au 10 Oc

tobre 176z. • •••••••• 

3· A la meme pour douze rnois 

d'inrc:frecs des annuices a 3 ~ 

p. ~, & leur regie jufqn'au 

5 J uillet. • ••••••.. 

4· A la meme pour fix mois rl'in

ter~cs jufqu'au 5 Juillec, & 

regie des annuites pour cm

prunes faits en 1760 & 1761.. 

~.A la me me pour regie des an

nuices de 1758 ••••••• 

6, A la Compagnie du Sud, pourt ' 

douze mois echus le 5 J uillec' 

des anr.uite~ de 17 p , & l~ur 
, . 

regte. . ......... . 

7· Pris a caiffe pour les annuices a 
Wle vie de la 3 0 e an nee de 

Georges II. • ••••••• 

8. Pour remplir le deficit trouve le 

5 Juillet dans les droir5 fur les 

offices, penlions , maifons & 

feofrres. . ........ . 

9· A l'Huillier de I'Echiquier pres 

Sa MajefiL •••••••• 

to, Pour remplir le deficit du droit 

liv. fier. 

~45 ,} 47 

f. 

6o,~ 43 1) 

"\• . 
r •• 

p,8u 

10 

10 

10 

d. 

. 

.i 
r ... 
~r 

" 

_____ _...., 
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·----------------

ART. liv. fier. 

!Jfantant de l'autrepart.. 1,86o,961 

unis en 1760 fur la forte biere 

& laile. . ........ . 
1 r. Pour la circulation des billets 

de l'Echiquier •••• , •••. 

[. 

3 

-1 z.. Pour liquider la fomrne de 

1,762,ooo liv. !l:er. du fervice 

de l'annee 1761 •••••• 99~,160 14 

d. 
6 

7 

6 Tatal de l'emploi. • • • '!.,8S9,1 6 r ~~ 
~------------~ 

Ces notions generales fuffifamment de
taillt~es ' permettent d' epargner ' pour la 
fuite, I' ennui infeparable des calculs volu
mineux; on fe contentera done de con
duire, par une deduction abregee , mais 
claire & precife ' a la connoiffance de la 
fituat~on aCl:uelle , ~es ·Finances d' Angle
terre , jufqu'en 1776. Nous continuerons 
rlepuis Cette annee , clans laquelle a com
mence la guerre, le tableau des Emprunts, 
pe leurs Interets &, de~ Taxes qui y font 
affeB:ees jufqu'en 178 3 inclufivement. 

C H A P I T R E I V. 

ON-a-vu-qu'en 1761., temps de la guerre, la'dette nativ

ll ale montait a. . . liv-• .fter. • -!1.1., 103,83 6 8 %. i 



des Finances de l'Angleterre. 3 1 

llfont.mt ci-contr(. 

Ec 1' on n'a point du ecre econne de 

ce qu'eu 1763 ' a la conclufion de 

cecce guerre, la partie de cette dette, 

qui etait fondee ' montat a la fomme 

de • • • • • q8,4ot,6ot o Q 

Et celle noo-fondee, done on 6te 

t, ooo, ooo, comme indemnite pour 

les depeofes acci,lemelles que de

mandent les deux premieres annees 

qui fuivent la paix, montait a. . . . S,ooo,ooo o o 

Par confequent , 3 la conclufion de 

la guerre , en 176 3 , la dette nationale 

etaitde. liv.fier. 146140t 1601 0 0 

\ I 

A Noel I 77 3 • la decce fondee.. en y 

comprenant les annuices longues ~ a vie • 

le million emprunte fur les 6 d. de la lillc: 

civile, momoic .i .....• 131,29,,37S 

La dme non fondee quii 
conlifioic en billets de l'e

chiquier , pour 1,ooo,ooo 

A la Cornpa-
. d ·' ~ s,o49,371 'me eslnues .. 1,4oo,ooo 

Dette de la 

l-larine. • • • • 1,049,3 7 I 

Lifie civile. . 8oo,ooo 

Ainfi a Nod I 77 3 ' la dette gene

rale fondee & non-fondee J ne mon-

taic qu'a. q 6,)48,H6 o o 

11 ell: done evident qu'apres dix ans 

de paix , on avait paye la fomme 
ce. 0 Q 
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liv. fter. f. d. 

Montant de l'azltr~ part • •••• Io,o)3,85 5 o o 

Mais cette deduction n'avait pas ete 

entieremenr prife fur le revenu natio

nal, la pluparc des fommes y employees 

venaient des articles fuivants, qui pro

venant de la guerre , femblaient defti

nees a diminuer la dettc qu'elle avolt 

occaGonnee. SA VOIR; 

Produit cles prifes fur 

les F ran~ais. • . • • . • 8 r 5', S' oo 

Epargnes fur l'armee. 964,7 5' 5 

RdiduduLordChatam. 2I6,tt2. 

Balance des prifonniers 

Fran~ais. • . . • . . . • 67o,ooo I 
V emes de cer res dans 

les Hies cedees. • . . • 7o,ooo 

De la Compagnie des l 
I ndes. • • • • . • • • • 8oo,ooo ( 

Gain public par indem· I 
nice, d' nn fchelin par livre 

de the. . • • • • • . • • 7oo,ooo 

De la Ban que, pour re- I 
nouveller faChanre. . • 1 IO,ooo 

D'efcompte a ro p. ~ 

fur les quinze cents miile ·I 
livres payees en I 771.. • 1 5o,ooo) 

Ce gu'on a done pris fur le revenu 

national pour dimisuer la tie ne , pen· 

dant onze ans d'une p~\ix profonde & 

d'un commerce flor ifTant, ue momait 

0 0 

----------------
gu'; la fomme de .•.•• . .... 0 0 

M a is 
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Mais il faut obferv~r que les depenfes 
avaient ete augmentees pendant piu fieurs 
annees' par les prcparatifs de g terre centre 
l'Efpagne & la France , au fujet des ifles 
Falkland ou Malouines. 

Si la diminution des capitaux etait pour 
a in {l dire infenfl.ble, celle des inten~ts ne 
l'etait pas moins. En effet, les annuites 
payablesen 1763, Inon-
taient a ...•..... 1,9oo,ooo liv. ft. 

Et celles au compte de 
l'Etat, aNoel1773, a 4,6oo~ooo 

L'interet n'etait done 
diminue que de ...• joo,ooo 

n parait inutile de fuivre ces details pour 
les annees 1 77 4 & I 77), puifque Ce qu' 011 

pretend y avoir eteint de la dette nationale 
fe trouve plus que balance par les emprunts 
que l'on a faits pendant ces annees pour 
fubvenir aux befoins annuels occafionnes 
par les troubles de l'Amerique feptentrio
nale. Cependant, pour ne pas faire croire 
que notre filence foit affetl:e , on va fuc~ 
cintement en expofer le tableau. 

c 
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La dette payee pendant les annees 177 4 & 177) , cooGll:e 

par anoee eo uo million de 3 pour cent a 38' ce qui fait' pour 
les deux annees deux millions a 8 8 

pour cent , ou .••••••••• • • 1,76o,ooo liv. fter. 

Duces conua[Ues fans .Y ayoir 

pouryu. J 
Nouveaux bills de l'E- I 

chiquier ..••••••• 

Depenfes extraordioai

res pour 1' anillerie. • . 

Imerets de la dette non

fondee' & regie de la lo-

terie pour deux am. . • 2.oo,ooo 

Augmentation de la I 
dette de la marine, ycom· 

pris 1-oo,ooo liv. fter. ac-

cord.ces en 1774. • . • 84g,2.o8l 
Depenfes exrraordinai- J 

res de l'armee. . . • . • 58z.,61.8 
Par confequem la nouvelle decre contracree eo 1774 & 

1775, excede les payemens faits pendant ces anm!es fur 

l'ancienne, de. 311.,259 liv. fier. 
Mais il n'eft pas moins vrai qu'a Cette epoque' la dette 

fondee s'eft trouvee reduite a 11.9,~99,375 liv. fier. fauf 

a pourvoir a la dette non fondee ' qui alors mootait 

a 7,12.1,6)0 liv. frer. 

Le produit de routes les taxes , y compris celles des terres 

& de la dreche, montait en 177$, a IO,Ip,ooo liv. fter. 
Ce fur alors que Lord North trouva le moyen de perfuader 

a 1' Anglecerre qu'une annee a peine capable de cra\'erfer en 

corps trente lieues de pays, allaic aux extremices de la terre, 

faire en une feule campagoe la couquete de treize Provinces. 
Cette erreur a caufe une augmeutation de quatre-vingt-un 

millions dans la dette nationnle. 
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CHAPITRE VI. 

EMPRUNTS depuis la guerre de l'Amerique 
& pendant celle de la France, de l'Efpagne 
& de la Hollande , avec les impdts 
appropriis au paiement des annuitt!s de ces 
Emprunts. 

Capitaux.l Interets. 
l Pmd,,;,oe 

ns. Imp~ts y affeCles. ces 
!m pots. 

A 

1 o. Taxe de 10 [eh. 

Cur les voitures aqua-
·re roues. 

2. o. Taxe de cinq 
• I sumees fur les ea-

roffes de fiage. 

3 ". Taxe d'~n fch. 
fur chaque feuille d' e-
cries. liv. ficr. 

N". 94 1776 2.,ooo,ooo 6'4,000 4°. Taxe d'un de- 73,ooo 

mi-penny fur les ga-
zettes & papiers nou- . 
velles. 

5°· Droit de fix 
pences fur chaque jeu 
de canes , & de deux 
fch. fix pences fur les 
dez •• 

Tor AL. • • :J. 10001000 641000 73,00('1 

c ij 

http://affedt.es
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Ans. Capit<'.ux. Interets. Impots y affeCles. 
Produit de 

ces 
Impors. 

liv. fier. 

D. Part. :r.,ooo,ooo 64,ooo 1°. Taxe d'une 73,ooo 

guinee fur chaque 

domefiigue male. 

2 °. D roit addition· 

No. 9~· 1 777 ~,ooo,ooo 2.2.~,ooo nelfur les verres. l.~:r.,ooo 

3 ". D roit fur les 

encheriffemens & lc:s 

objets veodus a l'en-

can. 

I 
0

• Nouveau droit 

furIes maifons. 

2. 
0

• Droit addition

ne! de huit £uinees 

par tonneau de vius 
3 3 0

'
000 

de F ranee. 

j
0

• Droit addition 

nel2:! qu2.rre guinees 

par tonneau fur les 

autres vins. 

1°, Droit addition

ne! de } ;:-ot:r ~ fur le 

ptbduit de l'excife. 

No. 97· 1779 7,ooo,ooo 472,ooo l.o. Taxe d'un pen- 378,ooo 
ny par mille fur les 

chevaux de pofte. 

3 °. Droit addition-

ToTAL. • • 2o,ooo,ooo 1 ,o91,ooo 
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Ans., Capitlux., Im ''I<S. 
Produit de 

I m po ts y affeeh!s. ce~ 

l mp0ts. 
liv. fie!. 

Ci·(Ontrt . z. o,ooo,ooo I ,09 I ,000 uel de 5 pour ~ fur I ,o ) 9 1 ) 58 
les bl ti!les. 

I 
0

• Droit addition-
nel de 6 pences par 
boilfeau fur la dre~ 
eh e. 

1. 
0

• Droit addition. 
neld'un p~nny par ga-
lon fu r 1-s petits vins. 

3 °. Droit additio-n-

nel de ; pences fur les 
efprits , & d' un fchel. 
fur le rhum & l'~au -

de-vie. 
1780 I 1- ,ooo,ooo 696,ooo 

-4°.Droit addi tion-
701,66, 

nel de 4 l iv. fie r. fu1 
chaque tonneau de 
vin de Portugal , & 
de 8li v. fi:er. par ton-
neau de vins de Fran-
ce. 

s 0 • Droit addition· 
nel de 4 fch el. par 
chaldron fur le char-
bon de terre. 

6. Droit adclition-
nel d' un fch. to pen-

ces. par boiffeau de 

ToTAL ••• I 2. ooo ooo l I 787,ooo fel. 3 ' I 173T,l.I + 
c iij 

http://afledr.es
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Ans.l Capitaux. 
Produit d 

Inter~ts. Imp6ts y affech!s. ces 
lmp&ts. 

e 

D.part, 3 2,oc.o,oo~ 1,787,000 7°, Taxe fur la re- 1,7)1,<.1 4 

cette des legs. 

8°. Taxe fur les te-

neurs de cafe. 

9°. Droit de 6 pen-

ces fur les avis infe-
res dans l~s gazettes. 

1°, Nouveau droit 

addirionuel de r P· z 
fur les droirs payes a 
l' excife. 

2 °. Droit aJdition-

oel d'un penny trois 

')..To 
J.~ • 9!J· 1781 

facthings par livre de 
?. 1 ,ooo,noo tl6o,ooo rabac. 704,00 0 

pour ?.voll 
3 °. Droit addition-u millions 

comprant. nel de 4 fch. 8 pences 
par qui mal de fucre. 

4 °. Droit addition. 

nel fur le papier & les 
almanachs. 

liv. ftcr. 

I 0 .Droitre-

rabli fur la 

I 
biere, ci •• 4%.,000 

1. 
0

• Permif-

Gon de vend re 

ToTAL • . . )J,ooo,ooo 2,447,ooc 41 lOO C. z. Z.l 
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Ans., Capitau:r. 
Produic d 

Imerets. lmpots y affe8:es. ces 
lmpor~. 

Ci·contre . 1 53 ,ooo,ooo t,447,000I liv. fier. t,4H,tl 
Ci-contre. 0 42,000 

4 

duthe,ci. 48,7) 5 
3°. Droit 

fur le favon, 
ci. • ••• 104,)00 

4•. Droit 

addic. fur le 

tabac , ci .. 14I,JJO 
5°· Droit 

addition, fur 

1' eau-de-vie, 

ci . ..... 6,ooo 
6°. Droit 

1782. 793,000 
addit. fur le :!.01 %.)0100C 
fel. • •.. Pour avoir &o,oco 

q,5oo,ooc 7°· Droit 
cornptant. addit. fur les 

fels empl. en 

medecine,ci. 6,ooo 
s•. Timbre 

fur les a!fu-
rances des 
maifons & 

meubles, ci. Ioo,ooo 

l 9°. Timbre 

fur les let-

cres-de-chan-

ToTAL . . . 73, 2.)0,000 3,%.•fo,ooo so~,H s 
C1v 

1.,4H,u 4 



40 Tableau hifiorique 

D. part. 

I 

I I I
Produit de 

Ans. Capitaux. Inreters. Imp&rs y affecr<!s. ces 
Impors. 

7j,tso,ooo 3,t3o,ooo liv.fier. 2.,"'r35 1'-'4 

D.parr . •• 5o8,)H 

ge rirees d'u-
ne (-lace fur 

l'aurre dans 

l'inrerieur du 

Royaume,ci. 5 o,ooo 

I0°. Dro it 

fur les billets 

de fpechcle, 

ci. 3o,ooo 

11°. D roit 

fur le roula

ge ou rranC
port par rer· 

re , ci. • . 6o,ooo 

I :z. •. Droit 

fur le tranf

port par eau 

fur les ri vie

res & canau:x, 

ci • • • • • 1 63,ooo 

13 •. Droit 

fur les cabo-

teurs ou na

vtres cotiers, 

ci. u,oco 8:.),5H 



des Finances de l'Angleterre. 41 

RESULTAT. 

D E T T E N A T I 0 N A LE. 

A u mois de J anvier 1776 , la 

decte narionale fondee ' rnonrait a 
11-9,2.99,375 liv. i<er. ci. • · • • • 1•9 •99 375 lt·v fier " '. ) . . 

Et la dette non-fondee) a 7) ll I ,6 3 0 

liv. fier. 

Empnmts de la guerre de 1' Ame-
rique, depuis 1771) ju(qu'en I783. • 73,2.)o,ooo 

P ar confc~quem la oecte natioua le ______ _ 

fondee montaid •••••••••.• to:z.,5 4.9,37S 

Et la dette non-fonMe a 3 4,8 67,3 77 

Jiv. fier. SA V 0 I R: 

Dette de la Marine au 3 1 Decembre 

1781.,y cornpris les 

tranfports, ci . .•• I 4,1.0.7 ,41 S 1. ft, 
Depenfes des trou· 

pes , auxquelles iln'a· 

vait pas ete pourvu.. 3,616,795 

Depenfes de l'anil-
lerie auxquelles il n'a-

• I I valt pas ete pourvu , 

& autres dettes de 1' ar-

tillerie • • . • • • • 1,71.4,503 

Emprunte de la Ban-

'}Ue. • • • • • • • • 2. ,ooo,ooo 



Tableau hifiorique 
iJ.lontant de l' autrt! part • ••• 1.01., 5 49,3 7S liv. fter. 

D'autrepart • ••• u,648,713l.fr • 
.Billets de l'Echi-

quier non acquittes. 3,3oo,ooo 
Du a la Ban que, en 

avance fur la taxe fon-

ciere.. • • • • • • • 4,918,66+ 

Depenfes de guerre 

pour 1783 , & reli
quat du fer-lice , eva-
lues. . • . . • • • • ; ,ooo,ooo 

Pour commuer une 

partie de cette dette, 

onaemprunte en Mars 

1783 .•••••••• u,ooo,ooo 
Pour lefquels on a 

don ne douze millions 

d'actions a 3 p. ~ , & 

trois millions a 4 p. % 
& une annuite de So 

mille liv. frer. pour 

77 ans, Cl • •••••• . . . . . 
Ce qui fait monter la dette fon-

I~ ,ooo,ooo liv. iter. 

tleea ...........•••..• 2.1~H9,375 liv. fter. 
Et n!Juit la dette 

non-fondee a .... u,867,;771.fr. 
Les deux dettes jointes enfemble moment a :Z.<f.0,4I6,6p. 

liv. frer. femme a·peu-preS egale a clfUj miLliards iU.ltre WUS 

fii'{e miLLions toumois. 
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TA X E S E T I lrl P 0 S T S . 

'----------~---~---------J 
NET oroduir de la raxe des rerres &: 

d 11 d 1 d h :,45o,ooo li v. fl.er. e ce e e a rcc e. . • • • . . • • 

Les anciennes taxes one produir en 

I77) , 8,3oo,ooo livres. On pent 

done les evalucr ) anm~e commune ) 

Mduttion fa ire des frais de regie, a (.z). 8,ooo,ooo 

L'evaluarion des nouvelles taxes 

impofees depuis 1776 jufqu'en 178 3 , 

pour faire face aux inrercrs des em

prun es fai 'S dans les m ernes aniH~es , 

monre a 3>3 3 t,op liv. fier. lll?.is il 

faur dedu ire les frais de regie & les 

deficits prefumables (b); ce qui reduit 

la iulte evaluation a. . . . . . :!., 9oo,ooo 

ToTAL. • q ,3)o,ooo 

(a) Le Dotl:eur Price n'~value leur produit prefumable qu'a 

7, I 3c,ooo liv. fier. en quoi il y a lieu de croire 'lu'il fc tromp::, 

puifqu'ellcs om coujours produit au -del a depuis 1776, ainfi qu'il efl 

fJcile de le veri'fier par les excedens qui font enrres au fonds d'amor

ri1fement. 

(b l Il v a eu jufqu'a prefenc un deficit conliderable fur le prodn ic 

de ces DOU\'elles taxes, mais la confommation & le commerce devant 

augrnenrer pendant la paix, il y a lieu de croire qu'elles deviendront 

fuffifanres pour paye r les intere rs auxquels elles ont ere affeel:c~es' 

& jufqu'alors le Sinkiilg Fund qui va toujours augmenrant par Jes 

progres du commerce & des richeLfes, & l'excintl:ion des annuit i

.l :emps & a vie • y fubviendra facilemenr. 
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Montant de l' ;~utre part • ••• 

Produic prefumable desimpocs affec· 
I \ I' d tes a emprunt e 1783 ••••••• 

Tocalite de !'evaluation du re.-} 
venu national refulcanc des taxes & 

impots en Anglecerre (a). 

5 8o,ooo 

On a imprime a Londres depuis que ceci eft ecrit, un Memoire du 

Dotl:eur Price, par lequel il conclm de ce deficit momemane, qu'il 

faut que le Gouvernement Brirannique pone le revenu national a 
quinze 1r.illions fierling, en hablilfant de nouveaux impors, & faiCant 

de nouveaux emprunts , 6c propof.: a ce fujer un nouveau fyll:Cme, 

en porcant le taux de l'interer des floc ks (aCl:ions), de trois pour 

cent a quaere. 

Je penfe que cette innovation aurait beaucoup d'inconveniens , & 

apporterait de grands cbangemens dans la circul4rion des effers. 

(a) L' A ngleterre ouvr4!lt en 17 8+, uo emprunt fuffifanr pour eceiodre 

la totalice de la de ne non fondee, la coral ire des impors , apres cerce 

operation, e:xcedera, quatorze millions cinq cents millelivres fierling. 
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DE P E N S E S. 
~ 

INTER E T s ANN u E 1 s. 

A NNUITES anrerieures a T776' & 

leurs frais de regie. • • . • • • • • 4,2.10,00u liv.ll:cr. 

Annuites de 1776, I 777, 78,79, 

8o, 81 & 82., & leurs frais. • . • • 3,,. 47 ,s-9 s 
Anouites de l'emprunt de 1783, & 

frais. • • . . . . . . . . . . . . . . 
Totlll des Annuitfs • ••• 

Er.u du revenu lihre de l'Angleterre. 

En deduifant la femme de 8,3 5,7 I 8 

liv. Iter. de q,93o,ooo liv.ll: "r. il en 

refulte que le revenu national non· 

8, o 3 5, 7 I 8 li v. 1l er. 

approprie n'dl que de. • • • • • • • ),894J:z.82. liv. ll:er. 

Lesdepenfes du Gouvernemeot pen· 

dam la pdix , celles de la Marine, 

pow:es a un jufte milieu ' & les acci

dens imprevus, ne peuvent etre efiimes, 
, \ 

annee commune , a 

moins de. . . • • • ~ ,8 oo,ooo 1. ll:. 
A quoi il faut ajou· 

cer pour 1a lifie ci-
vile. • • • • • • • • goo 

Done la balance en faveur du reve-

nu, n'eft que de •••••. • • • •• 
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En ajoutant a ce faible refidu le pro .. 
duit precaire d'une loterie , on y verrait 
difficilement les moyens de rembourfer 
annuellen1ent, pendant la paix:, plus d'un 
million d'annuites a quatre pour cent ' a 
mains qu'une grande augmentation de 
commerce & de confommation , n' occa
fionnat un accroifiement confiderable & 
imprevu clans le produit des taxes, & par 
confequent clans le fonds d'amortiifement. 

Telle eft la fituation aB:uelle des Finan
ces de 1' Angleterre, fituation qui ne faurait 
~tre conteftee par les gens eclaires de ce 
Royaume. 

Tout ce qu'on annoncerait de plus fa
vorable ou de plus facheux ne pourrait etre 
fuggere que par les interets perfonnels & 
l'efprit de parti. 
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LE Tableau des Finances de l'Angleterre 
peut donner lieu a une infinite d' obferva
tions & de ren1arques; mais je me bornerai 
a en indiquer un petit nombre. 

I. 

La dette nationale montant clans fa to
talite a deux cents q,uarante millions fieri. 
parait etre portee tres-loin ' & ne pouvoir 
plus etre augmentee fans danger. 

Taus les emprunts faits depuis Guil
laume Ill jufqu'en I 776) ant fervi a ecarter 
la puiffance & la riche!fe des Anglais ; ils 
ont tourne au profit de l'Etat & des par
ticu1iers, & en occafionnant des taxes, ils 
ont fourni a chacun le moyen de les payer' 
fans peine & fans murmure; mais les em
prunts faits depuis 1776, n'ont produit au
cun autre a vantage a la Nation, que de 
prouver l'i1nmenfi te de {( s reffources & 
l'etendue de fan courage. Les Anglais ant 
ajoute a leur gloire , mais le Royaume fe 
trouve greve d'une nouvelle dette , & 
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furcharge de taxes additionnelles pour en 

payer les inter~ts, & ils ont perdu leur 

fouverainete fur les treize Provinces de 

l'Amerique Septentrionale , & leur com

merce a fouffert par cet eveneme!lt une 

diminution confiderable. Encore une faute, 

le credit natior al ne pourrait-il pas s'e

crouler ? 

I I. 

La puiffance & le credit de 1' Angle terre 

ne peu ·;ent do:1c fe outenir deformais que 

par un g0uv~n :._ er:t po'Jr aina dire infailli. 

ble clans fes ~nefures. Utl mauvais Roi, un 

Parleme t CO ro~np ' L r_~fent pour ecrafer 

a ja Dais ce o:·auc'"e. Jl n'en eft pas de 

rn~me des P -i Ja~ces t "':-ritor:ales , telles 

que la Frcmce C:. l'Efp~g~1e , qui peuvent 

fe maintenir mal g e les a bus & les erreurs 

de leur adminiftration. 

Il parait que le terme moyen auquella 

dette nationale del' A no leterre devrait ~tre 
reduite pour ramener fa plus grande prof

perite , eft cent millions fterling, & neuf 

n1illions fierling d'impots , y compris la 

taxe 



des Fina.rzces de l'_4.ngleterr~. 49_ 

taxe des terres & de la dreche ; dot1t 

trois millions cinq cents mille liv. fierling 

pour payer l'interet des cent millions 

auxquels la dette fondee fe trouverait re

duite , quatre millions pour entretenir le 

fervice public, la marine & l'armee fur un 

pied refpeB:able, quinze cents mille Iivres 

fterl. pour le fonds d'amortiffement & les 

depenfes imprevues ; mais pour parvenir a 
ce point , il faudrait : 1°. que 1' Angle

terre reduisit en temps de paix les dc

penfes du fervice & l'entretien de fa ma:

rine a trois millions ' & que la taxe des 

terres & celle de la dreche reunies au be
nefice d'une loterie' produififfent annuelle

ment c_ette fomme. 2°. Qu'elle fut pendant 

vingt ans fe maintenir en paix, & fe borner 

a augmenter par la progreffion de fon com

merce & de fon aEtivite , la confomma

tion de fes matieres , & par confequent le 

produit des impots. 3 °. Que pendant ~e 

long periode la totalite du fonds d'amor

tiffement & de fes accroiffemens eventuels,. 

fllt employee a fa veritable defiination' qui 

eft la reduction de la dette nationale. 
D 



I I I. 

Le peuple du Royaume de France fe 
croit accable par les impots, & fe perfuade 
qu'il y a moins de taxes en Angleterre 
qu'en France. Quelques Ieaeurs verront 
fans doute avec etonnetnent la longue 
enumeration que nous avons ete obliges 
d' en fair e. Qu'ils apprennent ( fi tou tefois 
ce peut etre une confolation) qu'il exifte 
a proportion beaucoup plus d'impots en 
Angleterre qu' en France (a). 

Cependant en Angleterre le journalier de 
la campagne eft vetu de bon drap' mange 
tcus les jours de la viande & de bons ali
mens , & porte fur fon vifage un air de 
profperite , tandis que clans une a!fez grande 
partie de la F ranee, il eft prefque nud, ou 
couvert de haillons , & ne fe nourrit de 
viande fraiche qu'aux grands jours de l'an-

( a ) J e dis a proportion , parce qu'il n'y a en Angleterre 

que £i x millions d'homrnes, & en France il y en a vingc 

millions , dont a la verite dix huit millions fout tout-a- fa it 

miferables, & douze cents mille dans la mediocrite rigoureufe; 

fix cents rllille viven~ dans l ' aifance & deux cents mille font 

puiffans. 
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nee. Dans les villes, l'ouvrier , le ma
ncruvre gagne de quoi entretenir fa fa
mille, lit les nouvelles & prend part aux 
evenemens publics; en France, il efi prefque 
toujours miferable & tremblant. Cette diffe
rence vient de la maniere dont les impots 
font repartis. En Angleterre, plus on eft 
riche , plus on paye, perfonne n' eft exempt 
ni privilegie; les chofes de premiere necef
fite ne font point taxees, ou le font tres
peu , les objets de luxe le font beaucOllp ; 
par exemple, les vins de France, les cartes, 
les des' les marchandifes de fabrique etran
gere , les laquais , les caroffes , taus les 
impots font fur les jouiffances & la con
fommation , aucun fur l'exillence & le 
travail. Celui qui confomme le plus eft 
celui qui paye davantage. En France , 
prefque toutes les taxes portent entierement 
fur la claffe laborieufe & pauvre; c'eft elle 
qui paye la taille & les autres impots. En 
Auvergne J les pay£~ms font obliges de 
venir travailler a Paris pendant l 'hiver , 
aux ouvrages les plus vils & les plus pcni
bles , afin que retournant chez . eux au 

D ij 
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temps des fruits & de la moi!Ton, ils puiftent 
rapporter de quoi payer les imp6ts. Les 
impots d'une province a l'autre oppriment 
le commerce & l'induflrie nationale. Les 
objets taxes font prefque tous des objets 
de neceflite. Ce n'eft pas le phs riche 
confommateur qui pa ye le plus, on femble 
au contraire l'avoir confultc clans la repar
tition des taxes , afin de les rejecter prefque 
toutes fur ceux qui n' ont pas le moyen 
d'en payer. A cela fe joigaent les corvees, 
le fervice perfonnel & des vexations here
ditaireg , plus cruelles que tout le refte. 
VoilJ ce qui caufe la miC:~re d'un peuple 
& l'energie de I' autre, quoique celui- ci 
fupporte ' a proportion' d~s impots plus 
confiderables. 

I V. 

D'habiles fpeculateurs d'Angleterre & 
de Hollande pretendenr qu'il ferait nuiu
ble au peuple Britan:1ique que la dette na
tionale fut emierement acquittee, & gu'elle 
fut m~me reduite au-ddfous de cent mil
lions fierling. Cecte dette efi, felon eux, 
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une grande fource de richeifes. Le detail 
de leurs calculs eft interelfant & curieux , 
m a is il m' enrra!nerait au -del a des bornes 
que je me fuis prefcrites. J'en parlerai clans 
un ouvrage paniculier fur les Finances , 
o '1 j'expliquerai l'agiotage des fonds d' An
gleterre ' & en general la nature du cre
dit public; la theorie generale du commerce 
de Banque & le fyfieme particulier de la 
banque d"Angleterre, & enfin les avan
tages que les Puiifances territoriales au
raient fur les nations qui ne font que com
mersantes ' pour ecablir un credit public' 
en fuppofant une egalite de lumieres & 
de loix clans ces differens Gouvernemens. 

0 B sE R vAT 1 oN s additionnelles fur les 

Finances de l'Angleterre. 

A la fin de l'annee 1782 , la Nation 
Anglaife fut allarmee & de la rapidite avec 
laquelle la dette s'etait accrue, & des 
depenfes qu'il fallait faire pour continuer 
la guerre. 

D iij 
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On remarquait ; 
1°. Que la forme des emprunts faits 

en augmentant le capital de la dette, afin 
de payer un interc~t annuel moins fort , 
etait prop re a difcrediter la Nation , & ne 
lailfait, pour ainfi dire, aux preteurs aucun 
efpoir de rembourfement. 

2°. Qu'il s'etait introduit de grands abus 
·dans la n1aniere de recevoir les foumiffions 

des preteurs, & clans les primes & autres 
avantages qu'on leur accordait pour les 

' " ' fi 1 engager a preter; qu en n es emprunts 
publics etaient devenus a la fois un objet 

de monopole en faveur de quelques pro
teges, & un moyen de corruption entre 
les mains des !vliniftres. 

3 o. Qu'il y avait un deficit tres-confi

derable fur !'evaluation des taxes que Lord 
North avait propofees, & qui avaient ete 
etablies pour faire face aux annuites des 
emprunts contraC1:es depuis I 776 j ufqu' en 
I 78 2 inclufivement. 

1°. Que les anciennes taxes avaient 
dirninue de produit ' a caufe des entraves 
que 1a guerre avait apporrees clans les 
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differentes branches du commerce, & qui 
avaient multiplie & accumule les anticipa
tions faites fur les rentrees (a) du fond 
d 'amorti.ffemen t. 

5°. Que l'extraordinaire de la guerre & 
les dettes de la marine & de l'artillerie 
avaient ete portes a un degre allarmant, 
& occafionnaient une dette non fondee, 
qui mettait les Miniftres a portee d'agir & 
de fe procurer des reifources d'argent d'une 
maniere inconfiitutionnelle & fans l'aveu 
du Parlement. 

Frappes de ces divers inconveniens , 
Lord Shelburne & ceux qui avaient fuccede 
a Lord North & a fes Collegues clans 
l'adminiftration, voulurent concourir avec 
la Chambre des Communes a y apporter 
des remedes. Il fut nomme un Comite pour 
verifier le montant des diverfes fommes 
levees par annuites & formant les fubfides 

accordes au Roi depuis le ) Janvier 1776 
jufqu'au 5 Avril 1782, le montant de 
l'intere~ annuel des fommes empruntees, 

(a) The growing produce, of the S!nking Fund. 

D iv 
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le produit des taxes impofees pour payer 
cet interet , & enfin les deficits qui fe 
trouvaient clans le produit de ces tax-es. 

C~ Comite, fous la direB:ion du Lord 
Shelburne , compulfa les regiftres des 
Receveurs & ceux de l'Echiquier, inter
rogea les principaux Employes, & dreifa un 
rapport qui , par fon authenticite, fa prt!
cifion & fa cbrte , eft un chef- d' reuvre 
de finances dont on ne pourrait trouver
aucu n autre exemple , & dont voici le 
refultat. 

I1 fu t a vere. 
1°. Que le deficit qui s'etait trouve fin !'evaluation des 

taxes affectees a 1' CillftUnt <le I 7 7 7 , montait en CIDq 

annees finifiames au 5 Jaovier 1782' 
' a. • . ' . 

Snr celles de t 77 8 jufqu'a la meme 
epoque, a. . .... 879,910 I 10 

Sm celles de 1779 jufqu'a la meme 
' ' epoque, a. , . • . . . • 

Sur celles de I 780 jufqu'a la meme 

e_pogue' a. . . . . . 
Sur celles de I78I' a .•..• 

I ..!. 
4 

367176~ 4 ~ t 
4 17,634 13 4 

T cJt.zl des d!ficits eprouYis juJJu' .zlors. 2. ,6o 5 ,8o 3 18 

Sur quoi il fant d~duire pour le pro-

[ 

2. ~-

duit des remifes ou efcomptes que l'on 
~vait coutume d'accorder 2ux I\I~rchands 
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Ci-conrre, • • • • • • ~,6o) ,803 18 7. i 
fu r les droits qu'ils payoient a la douane, 
& done la fuppreflion faiCoit panie du 
billd'emprunt du) Anilt78r •.• 167,ooo 

Ilrefte . ......... 2,771,80 3 18 ~ ~ 

Qu'en confeguence les emprunts & les 
fubfides en refultans s'etaient trouves in
fuffifants pour fubvenir aux befoins prevus, 
parce qu'il avait fallu y ajouter chaque 
annee de quoi remplir le deficit des taxes 
impofees l'annee precedence ; que de-la 
etoit provenue l'impoilibilite de faire face 
aux dettes des divers departemens , & 
!'accumulation d'une dette non fondee , 
tres-confiderable; le fond d'amortiffement 
ni la taxe des terres & celle de la dreche 
n 'ayant pu fuffire au x charges dont on les 
grevait par anticipation. 

2 °. Que les anciennes taxes avaient elles
memes fouffert une redu a ion par la diminu
tion ou la perte ~e plufieurs branches de 

commerce' a tel point que' clans l'efpace 
d'une feule annee, le fond d'amortiifement' 
compofe du relidu de ces taxes' avait baiife 
de 3,0oo,ooo fter. a 2,6oo,ooo 1. fter. 

3°· Que le deficit eprouve fur les nou-
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velles taxes provenait de deux caufes ; 
favoir , de ce que l'interet des fommes 
empruntees commen~ait a courir fix mois 
avant que la perception des taxes put avoir 
lieu , & de l'infuffifance du produit de 
plufieurs de ces taxes. 

4 °. Que cepenclant plufieurs des nou
velles taxes avaient regagne le pair clans 
l'annee lors courante 1782, & que celles 
impofees en I 776, produifaient un furplus 
de 24Jooo liv. fieri. enforte qu'en I 782 il 
ne s'etait trouve fur la maffe de toutes les 
taxes impofees depuis la guerre , qu'un 
deficit de 3 9) ,9 3 I 1. I 7 f. qui refultait 
prefqu'entierement des taxes de 1781, dont 
la perception n' etait pomt encore en 
vigueur (a). 

5°. Qu'au 5 Janvier 1776 

la decre fol'dee cl~ I' Angle-

C.tpi t:rux. 
I. (. d. 

t erre fe reduifaic ;\, ' ... 1!3,964,500 7 l f 
Couranr pour l'inreret an· 

lntirus& Rlgie. 
I. f. d. 

nuel & Jes frais de feuie I o '• • • • • • • • • • • • • 4 1-fll,~l, 11 7 "i 
Et qu'au 5 Jan vier 178:., 

' l ' ' I . ' e. C s ~ evalt J ••••••• Ijj,OSl,.p.S 18 8 

Done l'interec annuel & 

l esfraisderegie coucaienc ... , , ..• , .••.• 6,6 SS,1S6 10 5 

(1) Report of the Committee, &c. p. 8 & 9· 
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·t)o. Que, clans ces annuites, ecaient com

prifes differences fommes accordees pour 

fupplement d'interet , lefquelles s'etein

droient avec le temps , & n'avaient aucun 

capital fixe; que ces differens fupplemens 

montaientenfemble a I,t26,621l. 2 ( 2 d.~ 

& confiftaient en annuites a longs termes . 
ou vtageres. 

7°- Que la dette non fondee montait a 
2 3, 184)2 54 1. 1 ( 2 d. f fans y corn prendre 

une grande quantite de dettes & fourni

tures pour la marine & l'armee, dont on 

n'avait point encore fait la liquidation~ & 
les trois millions d'anticipation votes par 

le Parlement. Le Comite obferva que , 

clans la d~tte non fondee, il fe trouvait 

9,941,988 l. 4 f. 8 d. en bills de l'echi

quier , dont l'arrierement provenait des 

deficits & des retards clans le payement 

de la taxe des terres & de celle de la 

dreche. 

8°. Que la guerre de l'Amerique avai t 

coute en fix annees plus de cent millions 

fierling, dont plus de vingt millions avaient 

ete depenfes fans l'autorite du Parlement , 
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fous pretexte de fervices imprevus, tels 
que primes d'engage:nens & hautes payes 

de !v!ate lots & SolJats , navires de tranf

ports' &c. &c. ainfi. gu'il refultait & des 

etats tenus par les Treforiers, & des dertes 

fubfifiantes, & qu'il en n:~fultait le grand 

inconvenient de ne pas favoir ni determi

ner jufqu'o ~l pouvoient allcr les depenfes 

de la gu e rre. 

D'aF res tOl!S ces faits qui annon\aient 

un embarras ree 1 clans les finances de la 

Nation, & un epuifement fenfible clans les 

di \·er!es branches de perception & de 

commerce, l'Angleterre defira la paix, & 
fe determina a entrer en traite avec les 

Puiffances belligera:ltes. Il eft probable que 

ce Ro yaume n'aurait pu continuer long
ter:nps de {j grands effJr::s fans etre entiere

ment ruine : les annui:es de 3 pour cent 

etaient tombees a ) 4 ; mais auffi- tot que 

les negociations de paix furent entam§es' 
ell~s remonterent a 68 ' c'efi· a-dire) a 8 

au· deB1 du pair de 5 pour cent. 
On criait de taus cotes que l'Angleterre 

allait etre entrainee clans une banqueroute 
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qui n'eut jamai: d'et,ale ' & qu'il ctair: 
impoffible d ·eviter , parce que l(:s taxes 
etaient infuffifantes p::>ur faire face aux 
in ren~ts des emprunts ; on' obfervait' avec 
une apparence de fondement, que cette 
Nation ne pou\'aic reparer Ies breches faites 
a fon commerce par l'Ciffranchiffement de 
l'Amerique feptentrionale, que la diminu
tion du commerce & de la confommation 
perpetuerait le deficit des taxes) & qu'il 
faudrait en venir a une reduB:ior: forcee 
d'interets qui enleverait pour jamais a ce 
Royaume la puiffance qu'il tire du coloffe 
fragile de fon credit public. 
- Mais le Commcr~ant, l'homme d'affaires, 

le Capitalifie eclaire ne s'eff:Jyerent point 
des d~clamations du vu lgaire; foumettant 
tout a la jufieffe du calcul comre lequella 
perfuafion & !'eloquence ne Feuvcnt rien, 
ils favaient qu'il refiait a l'Ar.gleterre d ~ ux 

leviers capables de remuer le m::)11de , la 
banque qui multiplie le numeraire ' & le 
reprefente au meme infiant en cent lieux 
differents; le fonds d'amoniffement qui eft 
a la fois & la bafe & le gage de la confiance 
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publique. Tant que ces deux leviers exif

teront, la Nation Anglaife ne perdra ni 

fan aaivite ni fan induftrie; les maifons 

de commerce de 1' Amerique Septentrionale 

ne feront hahitees que par les Agens ou 

les Affocies des N egocians de Londres ; 

1es manufaaures fleuriront plus que jamais; 

de nouvelles branches de commerce s'ou

vriront ; les taxes donneront de 1' ex cedent' 

& faciliteront les rembourfemens ou la 

reduaion volontaire' fait des interets' fait 
des capitaux fiaifs accordes par fupplement 

clans les emprunts onereux de 1779' 8o 

& 8 1 ; enfin les annuites a temps s'etein

dront & contribueront a la liberation de 
l'Etat. 

M a is fi 1' Angleterre do it etre encore 

heureufe & floriffante , elle ne peut plus 

porter d' ombrage a des Peuples voifins; 
elle eft clans l'impuiffance de recommencer 

la guerre. L' ordre & 1' economie , voila fes 

reffources. 
La France eft a taus egards clans une 

fituation bien plus avantageufe. Sa fertilite 

& fa population , la variete & la qualite 
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fuperieure des produtl:ions de fon fol lui 
a!furent la preponderance fur toutes les 

autres Nations de rEurope. 11 ne faut pas de 

grands efforts d'induflrie & d'atl:ivite pour 

augmenter fon commerce ; toutes les 

branches font, pour ainfi dire, naiifantes , 

& fufceptibles d'accroiffement & d'amelio

ration. Le bas Peuple eft charge d 'imp6ts ; 

mais la premiere & la feconde cla!fe font en 

etat de fournir de grandes reffources. Les 

rev en us de l'Etat font immenfes J & peuvent 

s'accroitre fans recourir a des taxes one

reufes; leur perception eft couteufe & em

harraifee' & leur regime defordonne; mais 

quelques jours de bonne adminifiration 

fuffifent pour y remedier. Le credit public 

vient de naitre; mais il fe foutiendra lt: 
prendra de gran des forces' {i 1' on ne s' ecarte 

point de ces deux principes : payer a jour 

fixe tout capital qui ne porte point de rente_, 

ainfi que les interets ou rentes de tout 

capital confolide; employer 1' excedent des 

revenus, & celui qui proviendra de !'extinc

tion des rentes, au rembourfement de tous 

effets royaux precedemment fufpendus. 
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A l'egard des fuppreffions & des reformes 
partielles auxquelles on s' eft peut-etre trap 
livre jufqu'a prefent, elles produifent peu 
d'utilite reelle & confument trop de temps. 
Il faut que la tige d'un arbre ait pris de la 
confifl:ance avant que l'on s'occupe a en 
diriger les rameaux. 

ET AT de toutes les tax es & impofitions exifiantes 

en Angleterre dans !' annee I 7 8 2 J ayec la date 

de leur etablijfement _, & leur net produit dans 

le cours de ladite annee. 

T AXE des terres a 4 shel

lings par livre ftcrliog de 

1. ft. f. d. 

leur revenu. • 2. ;!.5 o,ooo 

Taxe de la dreche. 700 ,000 

r. 3 I Juil. I 7 I 6. Droits fur les vins. • • • )8,t89 u~ 1 0 f 
z.. Sur le cabac. . • 

3· Sur les rnarchandifes des lodes 

oriemales. • . • • 

4• Sur les nageoi res de baleioe. 

_5• 2.4 Juil. 1714. Quinz.epourcemfurlesmouf

fdines. 

6. 2.9 Sept. 1715. Droit de '-5 l. !1:. par tonn eau 

de vin de France. • • • 

7. 8 Mars 1.716. Droit addicionnel. 

T 0 T A L. • • • • 

99,647 

1! 2. , 2.79 

2.8 

14, 3'-9 

8 ) , 9 36 

3>3 3 o, p I 

1) 7 
r 

14 3 
l 

• 
9 

5 ~-

I) I r l 

2 

14 4 

8. 
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.l.'i, 

Ci-contr<'. 

3. 10 Juin I 7 I!.. Droit de la 'ixieme annec Je 
la Rei ne Anne, fur 1 f~vo11. 

9· 2.0 S pt. I 7 1 o. Sur les charbons. 

l 0. 3 I J uil. r 7 1 2.. Demi - fubfides. 

II. 2.4- Juin 17I4. Sudescoul nrs&lesepiceri s. 

I:.. l-J- Juin 1714. Sur le cafe. 

I 3. 5 A vril 1 7 59. Droit additionnel fur l e cafe. 

q. q . Juin 17:.4. Droi· fur le chocoLn. 

I 5. 5 A vr il 1 7 59· Droit addi~. fur le chocolat. 

16. 2.4 Juin 1745. Droit fur le the. 
17. 6 F 'rr . 1709. Sur le poivre & les raifins. 

18. !4 ]uin I7II. Droirdela9•anneedelaRe:ne 

Anne, fur les cuirs. 

rg. I o J uin r 7 I:.. Dro!t addirionnel fur les cuirs, 

rempois,&c. 10° annee de 

la Rei ne Anne. 

10. 

2.!.. 

2. 5. 
:t6. 

Droit additionnel d'excife fur 

les cuirs' meme dare. 

31 Juil. I712. Demi-fubfide. 

3 I ]uil. 1716. Impofirion actclitionnelle fur 

routes rnarchandifes. 

8 1\Iars 171 I. Deux riets de fubfide additionn. 

8 hrs 1710. Droi:s fur les marchanni[es 

exponees. 

Idem. Droirs fur le charbon. 

2. A out r 7 14. Char bons ex pones. ·• 

2. I\Iars 171:1. Droits fur le charbon. 

5 Juil. I757· Sur !'exportation du charbon. 

I Juin 1765. Sur !'exportation du charbon 

& marchandifes des Indes 

orientales. 

T 0 T A L. 

1. 11. [. d • 
• l -

198,] 3:!. ::. II 

1)6,837 6 3 ~ 

106,) I 0 l 7 I 0 f 
:z. 

J, 5 I o 

' 9 ~ 

6 

DO) 

34-8,I6) 5 t 

32,6_)8 4 

12.8,597 I6 10 

74,7 8 I 

I061 )IO 17 II 

79,806 I 3 10 { 

98,315 15 IO 

31,794 IO II 

103,5 50 I 2. 

3,431 14 

89,5):/ 15 

5>388 2. 

9 

5 ~ 
7 
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No. 1. ft. t. J. 

De !'autre part. 4,930,)05 I3 
f . i" 

30· :z. Aot1t I 714. Droit add it. fur le favon, de la 
I :z. c an nee de la Reine Ann e. 144,1.48 5 9 ' z 

31. 17 Mai I697· Droit additionnel d'excife par 

ann. de I706. 154,3)5 
, . 
:.>- 2.5 Dec. 1705. Droit de 3,700 liv. fierl. par 

femaine fur l'excife. I 8 510 00 

3 3. Les deux fept.iemes de 9 den. 
de 1' excife. 44,10! 8 7 

., . 
") "t' 

Les cinq feptiemes du meme 

droit. . 11011.)3 

35'· 2.~ Mars 1710. Trois deniers addit. d'excife. )1,383 

36. to Juin I 712., Droit addiciono. fur les metaux 

& l'empois. 2 8,9 Il. 

37· 2. 5 Juio 1737· Sur les firops & douceurs. 10,9 37 I 

38. Excife des 9 9 ans. 1 5-HH 
39· Droit de 700 liv. fieri. par 

femaine fu r le produit de la 

pofie aux lemes. 3) ,ooo 

~o. :z.5 Mars I 7 I I. Droit fur les chandelles. 88,69Z.. 

4I. I Mai I 7 1 5. Droit additioonel fur les eh an-

delles. 88~6oo 8 , 
4!· Ilem. Droit fur le houblon. 11~,6 53 
4 3· I Mai 17 4 ~· Droits fur les bre\'ets d'appren-

tiifage. 5 ,069 li 5 
·44· [0 Juin 1712. Droirs d' erarnpe fur les gazettes 

& papiers publics. 4 r , 903 7 4 

4 ) · 3 t Juil. 1y10. Droit fur le papier. 31,8 65 17 5 
46 2. 4 Juin 171 I. Sur le papier, canes & dez, 

9e annec de la Reine Anne. I 5 ,z. I 4 Ig 4-

•P• IO Juin 1711.. Sur les polices d'aifuraoce. 7, I 7 4 5 4 

T 0 T A L. 6,2.43,2.13 17 l 
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1. ll:. [. d. N". 

Ci-contre. 

-+8. I J uin I 7 6 5. Droit additionnel fur les alfu-

rances. 

17 3 r. Droit adJitionnel fur le papier. 

I 7 I '1· Droit fur les loteries. 

=-9 Sept. 1736. Droit fur !'eau-de- vi<?. 

:!. 1 A\·. r76o.} 
P· 1 Juil. 1766. 

53· !I Janv. 176:!.. 

54· 1.9 Sept. 1736. 

55· :!.5 Mars 1743. 

Droit additionn 1 fur l'eau-de-

\'!e. 

lim;, 

Droit fqr les vins inferieurs. 

Droit aC:dicionnel fur les me:nes 

YIDS, 

s6. lS 1\Iars 1746. Idem. 

57· I Jui!. 17) r. Idem. 

58. 2.1 Avril176o. Idem. 

59· 1. r Janv. 1762.. Idem. 

6o. 2.9 Sept. 173 6. Droit additionn. fur les efprits 

& liqueurs fabriques dans la 
Gran de-Bretagne. 

61. 2.5 l\lars 1743. Idem • • 

62.. 2. 5 1\lars 1746. Idem • • 

63. 1 Juil, 1751• Idem • • 

64. 2.1 Avril 1760. Idem • • 

6s. 2.1 Janv. 1762.. Idem • • 

1.)Mar.I743·} Droit fur les permifiions de 
66, d I •11 • t• C Id. t 7 5 :z.. eca1 er les 1queurs rones. 

67. 2.5 Mars 1744. Droitfurles vins. • . • • 

68. 3 1 Mars I 763. D roit additionn. fur les v1ns. 

69. 2.5 .Mars 1746. Droit fur les verres. 

70. 1.5 1\Iars 1747· Sur les carro!fes, 

7 I. I .Mars 1747· Droit additionn. ne poudage. 

T 0 T A L ••• 

r,!:l65 r6 

35,)83 

14,13 4 10 

301,140 11 

86,6 58 

16,18 4 

1 t,97'J 

13,735 

7,404 

19,991 

77.3 5f 
l 5 >3 00 

1.4,870 

1.7,103 

IJ,6 33 

4°>3 7 5 
139,844 

1.7,611. 

70,9:3 4 

p ,?·J~ 1J 
53,!4° l. 

95,577 11. 

IO 

6 

l 

t 
4 ~ 

3 -i 

6 

7,610 ,8L6 7 i,l 

E ij 
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68 Tableau hiflorique 
N•. l. fi. [. d. 

D'autre part. 7,610,8!6 7 8 

T -· ~ A vril 17) 9• Droit addirionnel de pond age. J60,399 6 ~ 
73. 2.4 Juin 17 50. Droit de timbre. ; 2,864 I I I 

74· ~ Juin 17 57. Droit addi•ionnel [ur le papier. 7 ! 1481 4 9 
75. 1H9· Idem. 9,443 6 2. 
76. 17 62.. lciem. . 416 14 

77· 176). Idem. . 966 I l 3 
78. 2.9 Sept. I715. Sur la vente des draps etrangers. 435 10 

79· ~ Juil. 1756. Sur la vaiiTelle d'argent. 
8o. 1 5 Avril I 7 56. Droit additioonel fur les canes 

& les dez •• 8,3 69 14 1 
g t. 17)6. Droit f!.lr les permiilions de 

vendre de la bier re. 56,617 9 + 
S!. 5 Juil. 1757· Sur les perrniilions de vendre 

du vio. I 8,374 5 4 
8 3. 5 Juil. I 7) 8. Sur les permiilious de vendre 

de la vaiffellc d'argenr. 6,687 I l 9 
84 . 5 Avril 17)9· Sur le fel. !p.,I8o If 3 
8). 8 Fevr. 1760. Droitadclitionnelfurladreche. 354,188 
S6. !-+ Janv. 1761. Droit de ~ fchelings addition-

nels d'excife fur la bierre. . .,.~o,676 

87. 2.9 Sept. I 764. Sur les fucres. 885 1 5 5 
88. :z.4 Juin 1763. Sur la gomme du Senegal. 

~9· ld. I765·} Droit additionn. fur la gomme. 7) 8 li I774· ,c. 5 Juil. I 766. Droit fur le cidre. l ~.708 
9 I. 1 Aouc t 766. D,oit fur les foies travaillees 

aux lndes. 4,419 
91- Idem. Sur les fitcres & fur les b:niltes. 818 1 
93· ]Jem. Sur les crepes de deuil, &c. 4,ooo 
94• Idem. Sur les melaffes, firops, &c. . 170 :z. :z. 

T 0 TA "· . 8,150,012. 15 4 



des Finances de tAngleterre. 

Ci-contre • • 

I Aour I 7 67. Sur les toiles groflieres, &c. 

l.::'~m. Sur les canncvas & linons. 

I 771, Sur l'e-xpona:ion du riz. 

I 7 7 3. Droir addirionnel fur les riz. 

99· Droit de marque fur les eaux-

de- vie. 

Ioo. Sur les vJns. 

I o I. 2 5 1\Iars r 72 5. Sudes marchandifes de peu rie 

valeur imponees en Angle

te rre . 

I 2.. 2.5 ,Iars I72.5. Sur les po~m ... s importees. 

103. 19 Sepr. 1715. D roit de 4 ~pour% fur lc:s 

plantations. 

104. 1. 3 J uin I 7 I o. Droit li.u les Colponeurs & 

Gaz.etiers .• 

ro). I Aouc 17 I I. Sl!r les fiacres. 

ro6. Sur les chaites de pofie. 

I07. Sur lcs prernices ou annaces. 

to8. D !me Ju C !erge. 

109. I4 Ju il. 172.4- 6 deniers pour livre fur l es 

pen.Gons. 

IIo, r Aour 1767. D roit fur l'exponarion du riz. 

111, 5 Avril I 7) 8. Ef:ompres fur les falaires des 

Employes. 

IIz.. 2.5 Mars 1747· Droit fur les maifons & les 

fenerres. 

rq. 5 Anil 17)8. idem . . 

114. 5 Avril 176!. Droitfurlesfene rres. 

n5. Ia Oct. 1766. Surle~ maifons & ftnerrts. 

116, Difpenfe de mil ice _dans l'iae 
de Wighr. 

T 0 T A L, 

I. fl. 

9,oso,ot2. 

3,106 

5,815 

~~ IO 

5 6 
r 

4 1. • 

I I I t 

7 I 4 ~ 

143 8 i 
~,qo 19 6 ~ 

1 6,oo) I 5 8 

4,098 13 4 
I T ,o 21 17 I 0 

-+,371 4 7 -i 
9,890 3 

39,060 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 

9,577,3 54 1 I 10 

E iij 



Tableau hifloriqut 

D' autre part. 

J TJ. 1) oa. I76o. Sublide additionnel. 
I r g, Memt: date. Droit fur les fucceili.ons. 
1 T 9• 

)2.0. 

I 2. I r 

112., 

I 17. 

JZ. 8. 

qo. 

Sur les faifies.- • 
Offres des Sherifs. • 
Sur la pofie aux lemes. 
Sur les lanternes & fanaux. 
Sur le greffe des alier;ations. 
Sur les confifcarions & for-

faimres. 
Rente des mines d'alun. 
Sur lescompolirionsde metaux. 
Tranfpons des baux a ferme. 
Droit fur les fucres, anterieur 

a 1764. 

Sur les papiers & les verres im
portes de l'Arne:-ique en 
Angleterre. 

I 7 I). Droits enumerc!s. 
l 3 I. 2.4 ] uin I 7 I 4· Droit addition ne! fur les epi

cenes .• 
131. Contribution du Comte de 

N otringh2rn pour er re dif
penfe de milice. . • 

1 3 3. Contribution du Comre d'Ox-
ford pour le meme objer. 

1) 4 · 5 ]uil. 1776. Droit addir. fur les caroffes. 
Droit addition ne! cle timbre. 

1 3 6 I 7 52.. Droit fur la gomrne du Senegal. 
• 3 7 ) J uil. 177 6. Droit additionnel fur les cartes 

& les dez .• 

T 0 T A L, 

I. ft. f. d. 

2.86,:!.4) 6 

2.66,p4 I 

69,039 19 

55 8 19 

)0,000 

I 

6 

0 0 0 

I .!. • 

4 

0 0 

4 

I I 
1 

0 

0 0 0 

0 0 Q 

0 0 0 

11,801 

)4,77) 

6 19 7 ~ 
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No. l. ft. f. d. 

Ci.-conrre. 10,341,56'3 10 ..'. 
:l 

13 8. Octroi. 0 0 0 

1;9· 5 J uil. 1777· Droit additionnel de timbre. 42,)30 10 ) f Dmit f"t le< """· • . 21.,9~2. 3 6 

140. 1\leme dare. Sur les encheres. • . . 39,J8) 

Sur les Domefiiques males. 34,3 00 19 J 
'i 

I4 T. 1 Juin 1720. Droit fur l'argenrerie travai!lee. 0 0 0 

ql. Rum de Terre-Neuve ••. 0 0 0 

l.t 3. Avril I778. Droit add~rionnel fur les vins. 51,937 7 3 
I 

~ 

14-fo 5 Avril 1779· Droit additionnel de 5 pour ~ 

fur les douanes. 140,036" I) I I I 
~ 

14~. 2 Aotlr 1779· Droit addicionnel de timbre. 11,146 13 3 
J.~6. 6 Juil. I 780. Droit fur la venre dn the. 8,o88 

147· Droit addicionoel fur l'empoi~. 2 3 ,ooS 2 8 

14S 5 J oil. 1780. Sur les firops & douceurs. 5>471 

I 49· 30 \lai 1780. Sur !'eau-de-vie. 71,747 

J50. I\leme dare. Sur les vios inferi eurs. . 12,809 

lp. Sur les liqueurs fones fabri-

quees en Angleterre. n,o83 

rp. Io Mai 1780. Sur les vms. 49,441 5 9 
J 

~ 

I ) 3' 1 Juin 17 8o. Droit additionnel de timbre. IJ,t43 3 3 
1) 4· I 0 Mai 1780. Droit ad.litionnel fur le fel. s8,oH 19 3 .! 

l 

1 55· 30 M a i 17 So. Sur la drechc. 3 31 ,5°7 5 7 
I 56. 5 Avril I 77 9· Droit addicionn::l de 5 & de I 5 

pour% fur l'excife. . I p.,623 

157· 1780. Droit de 1 ~· P?ur %· 41.,937 
J 58. Droit fur les chevaux de pofie. 0 0 0 

J 59• t Ao('lt 1780. Droit additionnel fur les che-

vaur de pofte. 91,638 3 6 

Ho. 1780. Droit additionnel de 5 pour ~ 

fur les douanes. 14 4 
< 

234- >: 

T 0 T A L. . l 1,6:6,698 18 

E iv 



Tableau hiflorique 
I. fl. (. d. 

I r,6r6,698 18 0 

6,307 ~~ I I 
I -

7. 

D'auzre part. • • • • • 
16 r. I 7 8o. D roit fur la laine & le coton. 

1 G:!.. r J an v. I7 8 1. Droit additionnel fur le tabac. r6,2..p. 14 9 7 
163. Houfes per 6.wx. 

' 164 5 Juil. 1778. Droit addit. fur Ies rnaifons. 

165 5 Avril 1781. Sur le tabac & les fucres. 

Jll6. 2.4 Juin 1781. Droit fur lever de gris. • • 

;67. 5 Juil. I7~h. Sur le cacao brut. • . • • 

I I J.-,097 9 I I 2 

l 68. I 7 8 I. Droit additionnel fur le me me. 

169. 1781. Taxeadditionnellede 5 pour~ 

de l'excife. • . . . • 

r 70. 1 r 1\bi 17 8 I. Taxe additionnelle fur Ies 

Dornefiigues males. 

17 r 2. 4 J uiu I 7 3 I. Droit fur les alrnanachs. . • 

172.. Droit de 1747 fur les maifons 

& les fenetres. • • . . 

T oTAL t/u net produit en 1782 des imp6ts alors 

2.76,)! 3 

I 

4,65 I 

1,15 6 

Er,n8 

)),6o+ 

1,499 

519 

10 10 
I 

• 
I6 

I I I I t 

2 

exijl.ms d.ms le Royaume d'Angletcrre • ••. 11.,19),949 16 4 f 

En ajoutant le montant des taxes affedees 
aux emprunts de 1782 & de 1783, & celles 
qu'il faudra etablir pour eteindre la dette 
non fondee, dont il refie encore environ 2 s 
millions au 1 er. Janvier 1784, on verra 
que le Peuple de l'Angleterre fupporte in
comparablen1ent plus de taxes qu'aucun 
autre Peuple. 

Cet etat demontre qu'independamment 
du deficit ou de l'infuffifance des nouvelles 
taxes, le produit des. anciennes avoit con-
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fiderablement diminue ; ce qui fourniifait 
la preuve d"une diminution proportionnec 
clans le commerce, les manufaB:ures & les 
confommations. Par exemple ; 

Le droit fur les vins., formant le premier 
article J avait produit en I 776 J 84, I 19 1. 
I ! f. 7 d., & en I 78 2 J il fe reduifait a 
s8,28.91. I8 f. 10 d.~; ce qui prouve un 
tiers de difference fur la confon1marion des 
vins clans I'intervalle de fix ann' es. Le droit 
de 1 5 pour ~ fur les mouffelines , pone 
au cinquieme article, & qui n'a rien produit 
en I782, avait mon.te en I776 a 9,4321. 

I 3 f. 5 d. "i-· 
Le droit de 1 74) fur les tht~s, qui s'ele

vait en 1780 a 5'94,806 liv. etait tombe 
clans une feule annee a 3 -t-8' ( 6 s 1. 5' f. 1 d. 

Le droit fur l'argenterie, qui produifait 
en 1776 pres de 12000 1. fl:. s'etait reduit 
' . a nen. 

Les droits de I 76; , fur la gomme, 
s't~taient reduits en fix ans de 5' ,ooo 1. ft. 
a zero, par la conquete que les Fran~ais 
avaient faite du Sene~al. 

0 

Prefque toutes les branches d'impofitions 
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avaient fouffert depuis la guerre, & il n'y 
avait point de viB:oire qui put balancer 
ce defavantage. 

La paix feule pouvC!it ramener le pair 
& fauver la Nation. L'etat futur du net 
produit des impofttions , compare avec les 
charges auxquelles ces impofitions doivent 
fubvenir, fera le thermometre qui marquera 
l'infiant ou 1' Angle terre pourra entreprendre 
ou foutenir de nouvelles guerres; mais cet 
idtant efi encore eloign6. 

Er AT de la dette fondee de l' Angleterre au 
5 lanvier z782 , avec l'intiret annuel 
& les fr:zis de regie. 

CET Etat ejl traduit du rapport dreffi par le Comiti 

de la Chambre des Communes _, nommi pour ap

profondir tit at de la Nation au. commencement de 

f annee I 7 8 ; . 

E CH I QUI ER. 

I. Annuires a long terme. 

ecant le re!l:e de la fomme 

originairernem fournie 

a la compJgnie de la mer 

du Sud. • , • . • 

CAPITAUX 

de la derre. 

I. r. 

l,S36,l75 17 

lNTERET 

:wnuel. 

d. I. [. d. 

I 
8 10! 131,~03 I::. 

F RA Is 

de regie. 

I. f. d. 

5,250 



des Finances de l'Angleterre. 

Ci-contre . . 

s 2. Annuir ' sa vie & benefic~ 

de furvie, eram le reil~ 

de la fomme originJire

menr fournie. 

1 J, Annuires pour deux ot 

trois vies refl.1ntes de cc 

qui a ere eteint par ~~ 

men .. 

4• Bills de l'~chiquier fait 

pour rcmplacer les iore 

rets des anciens biils. 

s 

-

) 

s. Annuir~ s a vie, avec bene 

!ices de fu rvie , accor

dees par aae de la 5 e 

anoee de George Il 

eraor la femme originai 

remem fournie. 

C OMPAGN IE DES lNDES. 

$. Par deux aB:es du Parle

mem de la 9. annee de 

Guillaurne Ill, & deux 

aurres aaes de la 6e & de 

la 9° annee de la Reine 

Anne, il a ere emprume 

a 3 pour cent par an. 

ll· Annuiresa 3 pourcen~par 

an creees en I 74-f, & 

alfeB:ees fur la taxe des 

vins inferieurs, efpiits 

& liqueurs fortes. 

Tu TAL. 

-
CA PITAUX 

Je la derre. 

1. l f. d. 
t 

I,i 36,275 I7 !Ol 

15 ,++Z I 7 
I I-
1 

6J,255 g , ~ 
- 1 

2.J20 C 

I 8,coo 

- -
I o93 7,I 7+1 

1 
3 2 2 

3,200,0CO 

T,ooo,ooo 
- -

6,I39,174 
1 

3 2"i 

lNTERE 

an nuel. 

I. f. 

131,:03 I: 

I,081 

8,207 l1 

540 
-

I4I,0 32 4 

96,ooo 

30 ,000 

-
267,032. ... 

7) 

T FRAIS 

de regie. 

d. l. r d. 
g 5,250 

-- -- -
8 5,2 5 ::J 

I 
I ,2 8 5 14 4 

4 01 15 J 
- --

!0 - ~ 8 6,937 

http://adt.es


Tableau 7zijlarique 

D'autre part. 

BANQUE o' ANGLETERRE. 

' &. Pour fon fends primirif a 

3 pour cenr par an. 

9 · "Po•.1r racherer les bills d 

l'i:chiquier d:: la 3 e an ne 

d e G eorges II. 
1 o. Acquis de la Com;>agni 

de la mer du Sud. 

e 

e 

e 

11. Annuires a 3 pourcentpa 
an, affec:tees fnr le fur 

plus d11 fonds de la lore

r 

-

rieder7I+· • 

t 12. Annuires a 3 pour cen 

an, affecl:t!es i'ur la ea xe 

du charbon depuis 1719 

13. Annuires a 3 pour cent fu 

le droit de vendre de 

liqueurs fortes, impale 

r 

s 

e 

en I 746. 

q. Annuiri:s a 3 pour cenr 

affech~es fur le Sinking
Fund par !es ac:tes de la 
2 5 , 2 8, 19, 3 2. & 3 3 e 

ann ees du regne d 

) 

e 
George II. 

I 5. Annuires a ' pour cent fu 

les officc:s& penlions, & 

fur les maifons & les fe 

netres, par aCles deJa 3 I 

an nee de Geor5e Il & d 

de !J 6•. de Geo rgc HI 

r 

-
e 

e 

CAPITAUX IN T ERET F RA Is 

de la derre. annuel. de regie. 

I. :t d. ' 
I. I r.l d. 1. f. d. 

' 1 g 6,9 37 6,139,174 221 267,032, 4 10 

I I 
I 

I rco, occ l 3,200,000 

I 
soo,ooo I 5 ,ccc 

4,ooo,ooc 120,000 r,898 3 5 

r,25o,ooo 3 7,5 eo 

1,75 o,ooo 52,500 

9S6,ooo :.9,50;; 

9f) 
39.920,92+ I 

t 

~ 
d~ +30,7]:: 3 

6:.1,632 ~---; ~1;; - -;:\ -
5 8,:.26,870 s s 
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' 
77 

F RA I SI 
de r~.~ie. 

No, 

I IS. 

I 7• 

Ci-contre. 

Annuiti:s a 3 pour cem fu r 

la taxe des maiCons in ha -

bitees, & Ies droirs addi -
rionnels des vins & vi -
naigres par aete deJa IS • 
ann' e de George Ill. 

Annuitcs a 3 pour cent fu r 

les chevaux de pofie, 1 e 

fubfide addition. le dro1 t 

addir. d'excife , & le 

droir addir. de timbre, 

par afle de la 19• ann~e 

de George lll. 

Is. Annuites a 3 pourcenr par 

an en venu d'un aae de 

la 21 e annee de Gcorge 

1I, porcanr emprunr de 

11 ,ccc,cco 1. avec 5 c 

pour cenr du opiral, le 

rout charge flit le fo!:lds 

d'amorci£femem. 

19. Annuires a 3 pour cem, 

confolidees par divers 

aae, de la 2 8 e an nee de 

George II, & furchar

gees fur le fond d'amor 

tiifemem. 

~o. Annuires a 3 pour cent pa i 

an fur les office; & pen

lions par acte de la 3 I e 

an nee de George li, & 

TOTA.I.. 

CAPITAUX 

de la d~:tc. 

d.l ,• 
3 ~I -, 

I 

6,coo,ooc 

7,ooo,coo 

rs,ooo,ooc 

9l,j66,944 4 71-1 

INTER ET 
annuel. 

I. f. d., 
6~1,63~ 4 ' S j 

I 

I 

1. 

s,s 3 5 

1: et 
13 ) 

I 

I 
I I 

r,tz.o.,:oz 4 1 3 21>oo3 r 5 · 1
1 

'I 
I I 

,,,,,,,,!--;: ~ ~~ -1! 
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Tableau hifiorique 

Da11tre part. 

5 

a 

droit des maifons & de 
fenecres, par ac:l:e de I 
6° annee de George 11 I. 

21. Annuiccs a 4 p. cent pou 
dix ans. a compeer du 
Avril1777, fur le fond 
d'amorciffcmenr,par aa 
de la dix-fepticmc annc 
de George Ill. 

l 

5 

~ 

e 

e 

t 

r 

-

:u. Ann. i 4 p. cent pour fep 
aus & dcmi. a compte 
du s Janv. 17 80, affec 
tees [11[ la cax e addic. d 
hdreche & aucres droi ts 
par aile de la :z.o' anne 

e 

' 
e 

de George Ill. 

-
e 

$ 

' 

23. Annuicesao+p.cem accor 
dees aux foufcripceursd 
l'cmprunt de 12 million 
pourle fer vice de I 781 
par ac:l:c de la 21 e annee 
de George Ill. 

, Annuitts a vie ou a terrr.es 
accordl!es lors des emprunts 
pvur fuppUment d'int.:rtits . 

Annuit. accordees aux fouf
cripceursdel'cmpruncde 1745 
c¥duites par more ,l I 3, I 04 I. 5 ( 

Aux foufcripceurs dela!ete 

T 0 TAl.' 

CAPITAUX 

<ie la dette. 

l. l '(.I d. 
92.,566,944 4 7:!:. 

l 

4,sco,ccc 

5,coo,coc 

12,ooo,ccc 

3,000,000 

- --
r sx,c66,9++ 4 71 

INTER ET F R A I s r 
annuel. de regie. 

l. f. d. ]. [. d. 
l 

2.,763,713 6 8 59,52.2 2 90" 

157.500 2., 53 I 5 

:.., 

Sco,cc .... 9,56J1C 

J 

- - - 1~19 ~ 4-,S+I 1 3 S 5 6 8 71,815 



Ci-contr~. 

t rie de I 746, r~duires p:1r m or 

a. . . 2+,400 1. 10 c. 

-Au:oc foufcripreurs de la Jo 

terie de I 7 57 , reduites par 

morra. ::7,0691 

Annuires de 99 ans aux 

foufcripceurs de l'emprunc de 

I76I. •• 130,5 3 I. 10 f. 3d 

Annuices d'un p. cem pour 

98 ans aux foufcripceurs de 

1]62. , Ili,6S] J. IO f 

t Annuites de demi pour cen 

pour dix ans accordees aux 

foufcripteurs de l'emprunc de 

1777· •. 25,35 I I. 1 I f. 3 d 

Annuices de creme ans ou a 

vie, aux foufcripceurs de !'em

prune de Gx miLions en 177 8 

ci. , . l$2,C69 !, 6 f 

Annuices de 29 ans aux 

foufcripceurs de l'emprunc de 

1779 •.• 266,Ir6l.uf.2d 

;\nnuices de So ans aux 

foufcripceurs de l'emprunt de 

1780 , 220,5 58!. I I f. IO d 

t 

-

CAPITAU X 

de la dette. 

I. f. d. 
t 

l51 1 066,94f 4 72 

Lefttuelles annuit. ace roiffen 

l'imeret annnel , mais ne 

peuvent ~ere ajoutees au capi 

la! de la decte nacion~le, ci 

15.1,0~6,~+~ ToTAL. 

. 
-
tl 

.. 
- I 

72 

79 

INTERET FRA I s 
annuel. de regie. 

l. (, d., I. f , d. 

f,Sfl, :l85 6 8 ]1,815 
I 

17 9> 

l 

" "·'''I , J 967,7)I 
---- _; _ _! 

- I I 
5,809,I 37 I 8 s 4,4C 2 I 3 13 I 



8o Tableau &c. 

CAPITAUX IN T E RET FRAISI 
de la dette. aunuel. de regie. 

1. f. I d. 1. f. d. I I. 
lY autre part. • • • • I5r,cG6,944 

CoMPAGNIE DE LA MER DU 

Suo. 

1 
4 71 

I 

I 
5,8oy, I 37 l s's+,402 

.. 
Son fonds originairc confo

liJ~ par ach: cie la neuvieme 

:l<lnce de George r•r. . . 241C6 5,084 I 3 lIT 71.1,95:?. IO 9 14,012 

Annuites a 3 pour cent de 

l'emprunt de r 7 51 , affect~es 

fur le fond rl'amortiifement I,9I9,60v 1 57,5S8 1,079 

- - - ---
T o T A L. • • • • 177,C5 :,6::.8! 18 7 6,588,677 12 

Il faut ajouter aces femmes les 19,)00 1. 
confolidees pour obtenir douze millions en 

1782 ; les quinze millions donnes pour 

obtenir 12 millions en 178 3 , & l'emprunt 

qui fera fait en 1784 pour eteindre les 2) 

millions de la dette non fondee; ce qui fera 

monter la totalite de la dette nationale a 
environ deux cents quarante millions fieri. 

& l'interet annuel, en y j oignant les frais 

de regie> a huit millions quatre cents mille 
livres fierling ou env1ron. 

FIN. 

DE L'll\IPRIMERIE DE COUTURIER, 1784. 

5 1~9.50+ 

r,l d. 
1 zl 3 

I 

3 2 

-:. 5 6 

- -
I g 
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